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La famille des Graminees est apres les Legumineuses, les Asteracees et les 
Orchidacees la quatrieme famille pour le nombre d'especes, mais ses elements 
recouvrent plus de superficie que toutes les autres families. La protection des 
sols et la regulation de la balance d'eau des regions arides et semi-arides depen-
dent une grande part des graminees. 
Les graminees ont une grande importance dans la nutrition de Thomme et 
des animaux. Les especes gramineennes importantes pour la nutrition de Thorn-
me africain sont, en dehors du ble: Sorghum bicolor (grand mil ou sorgho), Oryza 
saliva et O. glaherrima (riz), Pennisetum glaueum (mil de chandelle), Zea mays 
(mais) et Saccharum ojfieinarum (canne a sucre); les especes moins frequentes 
comme Eleusine coracana, Digitaria exilis et D. ihurua. 
Beaucoup d'especes sont des herbes fourrageres; plusieurs sont cultivees com-
me: Eleusine coracana, Panieum maximum (Guinea grass), Pennisetum elandesti-
num (Kikuyu grass), Pennisetum purpureum (elephant grass). 
En dehors de la nutrition les graminees sont utilisees pour la fabrication des 
toitures, nattes, nasses, balais, paniers, chapeaux, etc. 
Les chapitres donnent un apergu de Tenvironnement camerounais, de la dis-
tribution des graminees au Cameroun et de la zonation du Cameroun d'apres 
les graminees, de la physionomie et des paturages camerounais. 
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2. ENVIRONNEMENT 
2.1. Introduction 
La distribution de la vegetation est souvent liee an sol et au climat. Pour une 
bonne comprehension, un apergu de Tenvironnement camerounais est donne. 
Letouzey, 1968, remarque que les especes de la strate herbacee sont moins revela-
trices que les ligneuses car le paturage et les feux ont surtout uniformise les espe-
ces herbeuses. 
Le Cameroun couvre une superficie de 47,5 millions d'ha; il est compris entre 
les latitudes 1 40' N et 13 05' N et les longitudes 8 30' E et 16 10' E. En 1988 
sa population etait estimee a 10,3 millions d'habitants. Le peuplement s'est parti-
culierement developpe dans trois regions: de Douala a Bafoussam et Bamenda, 
autour de Yaounde et autour de Maroua et monts Mandara. 
2.2. Paysages des graminees 
II y a beaucoup de paysages differents au Cameroun, chacun avec des niches 
specifiques pour les graminees. 
Dans la foret dense humide il exite une grande diversite des graminees dans 
les lisieres et les parties ouvertes de la foret. II n'y a que quelques especes ombro-
philes sous couvert forestier dense. 
Les savanes derivees hebergent un nombre d* especes relativement petit, sur-
tout des perennes. Malheureusement les marecages du Mbam sont mal connus 
et il y a probablement plusieurs especes caracteristiques. 
Les hauts plateaux de POuest ont en general une flore riche en graminees: 
plusieurs especes sont typiques pour la region et en meme temps connues de 
l'Afrique orientale. Aux sommets afro-alpins des montagnes on rencontre des 
especes caracteristiques des regions temperees et quelques endemiques parentees 
a l'Afrique orientale. 
Sur les savanes du plateau de TAdamaoua, qui sont toutes situees au dessus 
de 1000 m, on peut apercevoir un grand developpement des graminees. Par en-
droit ces savanes sont serieusement degradees par Felevage abondant ici a cause 
de Tabsence relative des mouches tsetse. II y a un developpement abondant des 
graminees sur les carapaces, a l'Est de Ngaoundere, inondees en saison des 
pluies. 
Les savanes soudaniennes au Sud de Garoua sont dominees par des grandes 
graminees perennes cespiteuses. II y a peu d'elevage a cause des mouches tsetse. 
Une partie importante de ces formations est protegee par les pares nationaux 
et les zones de chasse. 
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Les collines soudaniennes sont riches en graminees; leur vegetation est reliee 
a celle du plateau de FAdamaoua. 
Entre Garoua et Maroua les savanes sont degradees par Felevage et la culture 
intensive de coton. On trouve un melange des especes perennes et annuelles. 
Les monts Mandara sont densement peuples; localement la vegetation y est 
encore dominee par des graminees perennes. 
L'extreme Nord est situe dans la zone sahelienne. La il y a une predominance 
des annuelles avec relativement peu d'especes. La vegetation est serieusement 
touchee par Felevage et la secheresse. 
Autour du lac Tchad et dans les zones d'inondation du Logone et Chari il 
y predominance de grandes perennes, tres importantes pour Felevage. 
2.3. Topographic 
La topographie du Cameroun est tres variee (carte 1). 
Le plateau meridional du Cameroun, couvert par la foret dense humide forme 
la bordure septentrionale du bassin de Congo. Le plateau est ondule et situe 
sur une altitude de 600-800 m. II monte graduellement vers les hautes-terres 
de Bamenda-Adamaoua, atteignant plus de 1500 m d'altitude. 
Plusieurs hautes montagnes (mont Cameroun, mont Manengouba, monts 
Bambouto et mont Oku) depassent les 2000 m d'altitude. Le mont Cameroun, 
4065 m et le mont Oku, 3008 m, sont les plus hauts sommets de FAfrique occidentals 
Quelques grands cours d'eau orientes Est-Ouest incisent le plateau et vont 
de jetter dans FOcean atlantique entre Douala et Kribi. La plaine littorale est 
relativement etroite. 
Au Nord du plateau de FAdamaoua, le paysage ondulant descend a 200-300 
m d'altitude avec des massifs montagneux isoles. Les monts Alantica et monts 
Poli ont a peu pres 2000 m d'altitude. Le bassin de Benoue-Faro-Kebi domine 
le paysage autour de Garoua. 
Au Nord de Garoua les Monts Mandara, atteignant 1000-1200 m d'altitude, 
forment Fextension septentrionale du cordon camerounais. Vers FEst et le Nord, 
le paysage est caracterise par les zones d'inondation du Logone et du Chari 
et dans Fextreme nord par le Lac Tchad avec une elevation de 285 m. 
2.4. Geologie 
La geologie du Cameroun est complexe (base sur Olivry, 1986). 
Pendant le Precambien inferieur une forte metamorphose des sediments en 
migmatides, gneiss et schistes formait le socle precambien. Puis, dans ces sedi-
ments il y avait des intrusions granitiques. Dans le Precambien superieur des 
activites tectoniques formaient le plateau de FAdamaoua et les fractures de 
Foumban a la Mbere et d'Eseka au Dja. 
4 Wageningen Agric. Univ. Papers 92-1 (1992 J 
Le relief du Cameroun 
Legende 






8< 10< 12' W 16< 
Carte 1 Relief du Cameroun (d'apresWestphal, 1981) 
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Pendant le Permien et le debut du Secondaire, des sediments continentaux 
se sont deposes dans des petits synclinaux du Figuil (nord Cameroun) et le fosse 
de la Mbere. A la fin du Jurassique il y avait la dislocation de FAmerique du 
Sud de T Afrique. Cette fragmentation du Gondwana a cause une grande fracture 
dans le socle a partir de Bioko et le mont Cameroun vers les monts Mandara 
dans le NordEst. Cette fracture faisait naitre un fort plutonisme dans FOuest 
Cameroun et vers les monts Mandara, se manifestant dans une serie de volcans 
actifs et eteints. 
Les premieres sedimentations datent du Cretace inferieur: 
- des formations detritiques a elements grossiers formant les gres sublittoraux 
des bassins sedimentaires cotiers de Douala et Campo; 
- des gres a bois silifies de la region du Mamfe; 
- des depots autour de Garoua (Amakousou, Lere - mayo Oulo, Figuil, bassin 
de Baouan et bassin de Kotcha); 
- des depots dans la fosse de Mbere. 
Au Miocene jusqu'au Quaternaire une nouvelle transgression du bassin cotier 
conduit a un depot sur une grande epaisseur. La cuvette tchadienne se remplit 
des sables, argiles et limons d'origine fluviatile suf plusieurs centaines de metres 
d'epaisseur. 
Les depots quaternaires sont pour une partie constitues des alluvions des cours 
d'eau et ils ont d'autre part une grande extension dans la cuvette tchadienne, 
le bassin de la Benoue le bassin cotiere et quelques hautes plaines de FOuest. 
L'extension quaternaire est la plus grande sur la cuvette tchadienne. Les depots 
sont continus depuis le lac Tchad jusqu'au mayo Kebi et a Test de la ligne Mora-
Maroua-Kaele. 
Ces depots concernent des limons et argiles, apportes du Logone, les apports 
eoliens du Nord (sables) et erosion des monts Mandara. 
Un peu partout il y avait des formations de cuirasses lateritiques, conduisant 
aux bauxites a FAdamaoua et a Dschang. 
2.4.1. Plutonisme et volcanisme 
Comme resultat des bouleversements de Gondwana la fente de FOcean au 
Lac Tchad, appele 4la ligne du Cameroun' a donne naissance a une quarantaine 
de massifs d'origine plutonique et volcanique. 
- La premiere phase de VEocene a donne des grandes etendues basaltiques de 
FAdamaoua et de FOuest Cameroun. 
- La deuxieme phase de Mio-Pliocene recouvre les montagnes de FOuest et 
constitue aussi les pitons des Kapsikis et le mont Cameroun. 
- La troisieme phase est quaternaire et se trouve dans FOuest, et dans FAda-
maoua pres de la Vina meridionale. 
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2.5. Climat 
Le climat a joue et joue toujours un role fondamental dans la pedogenese 
et le couvert vegetal du Cameroun. On peut observer presque tous les climats 
intertropicaux a cause de Tetendue du Cameroun depuis le lac Tchad jusqu'aux 
regions pres de Fequateur. Les montagnes et Focean ajoutent des nuances mon-
tagnardes et maritimes. 
Le climat du Cameroun est soumis a deux regimes climatiques principaux: 
- le climat tropical a deux saisons au nord de la ligne Bertoua-Bafia; 
- le climat equatorial a quatre saisons au sud de cette ligne. 
A ces deux grands regimes correspondent des variations regionales liees a Tal-
titude et aux influences oceaniques (carte 2). 
1. Climat tropical sec du Fextreme Nord Cameroun, au Nord d'une ligne Mora-
Maroua-Kaele. Les precipitations annuelles varient entre 400-900 mm. La 
saison seche est de 7 mois. 
2. Climat tropical de la Benoue concerne la region de Maroua jusqu'au plateau 
de TAdamaoua. Les precipitations annuelles se situent entre 900-1100 mm. 
La saison seche est de 6 mois. 
3. Climat tropical d'altitude de TAdamaoua a deux saisons couvrant le plateau 
de TAdamaoua. L'altitude moyenne est 1000 m. Les precipitations annuelles 
se situent entre 1400et 1800 mm. La saison seche dure moinsde4mois. 
4. Climat tropical de montagne du Nord-Ouest, dans une zone limitee au Sud 
par Taxe Dschang-Foumban. Ses temperatures sont nettement plus basses 
que dans la reste du pays. La saison seche est de 3 mois. 
5. Climat tropical et equatorial de transition dans une region limitee au Nord 
par la ligne Yoko-Gatoua Bulai et au Sud par celle de Bafia-Bertoua; caracte-
rise par une chute de pluviosite en juillet-aout sans montrer de veritable petite 
saison seche. Les precipitations annuelles se situent entre 1400 et 1600 mm 
et la saison seche dure de 2-3 mois. 
6. Climat equatorial, couvrant le sud du pays. Les precipitations sont situees 
entre 1500-2000 mm. La petite saison seche comprend 1, parfois 2 mois sees. 
7. Climat equatorial cotier sud, plus humide que le climat equatorial a precipita-
tions comprises entre 2000-4000 mm. 
8. Climat equatorial cotier nord a deux saisons seulement, a une abondance des 
precipitations, qui se situent entre 4000-10000 mm. 
2.6. Hydrologie et sols 
Les rivieres et fleuves du Cameroun se repartissent en plusieurs unites hydro-
graphiques (carte 3): 
A-les bassins de la fagade atlantique, couvrant un peu plus de la moitie du 
pays, y compris: 
Aa-bassin du Cross river; 
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Precipitations et temperatures au 
Cameroun 
Carte 2 Precipitations et temperatures au Cameroun Legende 
(d'apres Westphal, 1981) 
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Carte 3 Bassins principaux au Cameroun 
Legende 
A bassin de la facade atlantique 
Aa bassin du Cross river 
Ab bassin du Sanaga 
Ac bassin du Nyong 
B bassin du Congo 
C bassin du Niger 
D bassin du Lac Tchad 
Da bassin du Mbere-Vina 
Db bassin du Logone-Chari 
200 km 
=1 
10( 12< U< 16' 
Wageningen Agric. Univ. Papers 92-1 (1992) 
Ab-bassin du Sanaga, fleuve plus important du Cameroun; 
Ac-bassin du Nyong; 
B-le bassin du Congo, par l'intermediaire du Dja et de la Sangha; 
C-le bassin du Niger, par l'intermediaire de la Benoue; 
D-le bassin du lac Tchad, par l'intermediaire du Logone et du Chari. 
2.6.1. Sols 
La pedogenese est fortement liee au climat et a la vegetation; les grandes cate-
gories du sol suivent le meme modele que le climat. Tres schematiquement on 
observe du nord au sud les zones pedologiques suivantes: le bassin du lac Tchad, 
le domaine ferrugineux des savanes et le domaine ferrallitique de la foret. 
Les differents types de sols suivants sont bases sur les travaux de l'ORSTOM 
(dansOlivry, 1986) (carte 4). 
- Sols mineraux bruts, sur les reliefs montagneux au nord de 1'Adamaoua, c'est 
a dire: monts Alantica, monts Poli, Tchollire, mont Guider, monts Mandara. 
Ces sols sont constitues des debris de roches desagregees. lis sont recouverts 
par des steppes a graminees annuelles. 
- Sols peu evolues, qui sont un peu plus riches en matiere organique et avec 
un debut de formation d'argile, p.e. sur sables eoliens (Kaele), sur debris volca-
nique (pays bamoun et bamilike), les vallees de Maroua etc. 
- Vertisols. Ces sols argileux, fonces, affectes de mouvements internes de retrait 
et de gonflement saisonniers sont localises au Nord du pays dans les depres-
sions a inondation temporaire. Des savanes riches en grandes graminees an-
nuelles et perennes les recouvrent. 
- Sols lessives, planosols et solonetzs de l'Extreme Nord. Les sols lessives ont 
des horizons sableux epais. Dans les planosols les horizons sableux surmon-
tent des argiles compactes epaises et peu permeables. Enfin les solonetzs sont 
des sols halomorphes contenant du sodium toxique pour les plantes. Steppes, 
riches en annuelles sont des formations typiques de ces types pedologiques. 
- Solsfersialitiques. lis se rencontrent au nord de la Benoue, jusqu'a la region 
de Maroua. Ce sont des sols des regions soudaniennes pauvres en carbone 
et nitrogene avec une tendance a former des croutes empechant rinfiltration 
de l'eau. Des savanes avec un melange de perennes et d'annuelles les occupent. 
- Sols ferrugineux. lis sont localises entre la ligne Benoue-Mayo Kebi et la falai-
se nord de l'Adamaoua. L'horizon est superficiellement sablonneux et basale-
ment une accumulation d'argile. II y a une saturation des bases et un pH 
eleve. La fertilite est bonne, mais ils sont sensibles a l'erosion. Leur vegetation 
est composee par des savanes riches en perennes cespiteuses. 
- Andosols et sols bruns eutrophes. Ce sont des sols jeunes a profil homogene, 
developpes sur les formations volcaniques basiques et generalement associes 
a des sols mineraux bruts ou peu evolues. On les trouve sur toutes les montag-
nes, du mont Cameroun a FAdamaoua. Les sols bruns sont un peu plus deve-
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loppes et riches en mineraux et vegetaux. On les trouve surtout dans la provin-
ce de l'Ouest. 
Solsferrallitiques. lis couvrent la partie meridionale du pays. Leur pedogenese 
comporte une hydrolyse complete des mineraux des roches, causee par Fabon-
dance de la pluie chaude. Ce sont des sols profonds, a bas echange des bases, 
lis sont associes a la foret dense et aux savanes secondaires a grandes perennes. 
Sols hydromorphes. lis sont repandus surtout dans le Nord Cameroun et loca-
lement dans le Sud. Leur evolution est dominee par un exces d'eau. Quand 
il est permanent (a gley) les horizons sont gris et decolores. Dans les sols a 
pseudogley, l'exces d'eau est temporaire et les horizons sont tachetes de rouil-
le. Le plus souvent ces sols sont developpes sur des alluvions, et dans les de-
pressions, parfois dans les mangroves en milieu salin. 
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3. PHYSIONOMIE DES GRAMINEES 
3.1. Introduction 
Une courte apegue sur la physionomie des graminees et les biotopes principa-
l s est donnee pour une comprehension des facteurs biotiques determinantes 
pour la distribution des graminees. 
Contrairement aux graminees temperees, les graminees tropicales montrent 
relativement un bas ratio de feuilles-chaumes. L'elongation des chaumes et la 
floraison des especes sont en general, reparties a la fin de la saison de croissance. 
Souvent la concentration des nutriments dans les chaumes et la digestibilite des 
celles-ci diminuent rapidement pendant la croissance. 
Beaucoup de graminees ont une photosynthese selon le systeme C- 4, systeme 
associe a une anatomic specialisee de la feuille: le Kranz. II y a relativement 
une petite proportion des cellules de la mesophylle et une grande proportion 
des cellules de repiderme, sclerenchyme et tissu vasculaire, qui sont difficiles 
a digerer. Le systeme C-4 connait une efficacite de l'utilisation de la lumiere 
plus grande et cela resulte en une croissance plus rapide, une utilisation de Teau 
plus efficace et une plus grande production de matiere seche. Le taux-N des 
plantes C-4 est inferieur a celui des plantes C-3 (au maximum 0,5% contre 1% 
pour les plantes C-3). Les plantes avec le systeme C-4 sont adaptees a la condition 
d'une grande luminosite. Parfois, avec une synthese speciale, on les trouve a 
Tombre (Breman, pers. inf.). 
Le climat influence la valeur nutritive des graminees. Dans les tropiques sur-
tout la lignification et le developpement des chaumes sont stimules. La digestibi-
lite des chaumes est reduite par une proportion accrue des parois cellulaires. 
La grande luminosite stimule la photosynthese et la production des carbohydra-
tes solubles. Cette production diminue le taux des mineraux et des proteines 
des plantes parce que par un deficit frequent d'azote dans les sols tropicaux 
le transfer de ces carbohydrates en proteines reste inferieur. Par une plus grande 
pluviometrie vers le Sud l'augmentation de la biomasse est plus rapide que l'ac-
cumulation de l'azote. Alors le taux d'azote dans la biomasse pendant la saison 
de croissance diminue; contraire aux ligneux pour lesquelles le taux-N est plus 
ou moins constante (26 g/kg N Sahel; 25 g/kg S sahel; 22 g/kg Soudan (Breman 
& De Ridder, 1991). Les annees seches donnent moins de nourriture mais la 
qualite est mieux (taux N eleve). 
La valeur nutritive des graminees est done fortement influencee par l'age de 
la plante. Le taux des proteines et la digestibilite diminuent avec l'age. 
Les legumineuses des paturages tropicales contiennent une valeur elevee des 
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proteines et sont moins sensibles pour la deterioration de la valeur nutritive. 
Elles sont consommees en relativement plus grandes quantites. 
En general les animaux mangent selectivement et consomment surtout les 
feuilles et les parties superieures des plantes (these A. Diallo*, 't Mannetje, 1984). 
Ces portions ont un taux N plus elevee que les autres (feuilles 8 g/kg; chaumes 
3 g/kg, moyenne: 5 g/kg). 
3.2. Lcsannuelles 
Les graminees annuelles germent, fructifient et meurent dans une saison. Dans 
les tropiques sees la longueur de cycle sensible a la photoperiode est liee a la 
quantite moyenne d'eau disponible pour un degre de latitude donnee. 
II y a une grande variability en composition floristique et en biomasse pour 
un lieu donne. 
3.3. Les perennes 
Les graminees perennes restent vivantes pendant plusieurs annees. Le deve-
loppement des grandes perennes des savanes continue apres la saison des pluies 
et la floraisson est souvent en octobre-novembre. 
Elles ont la capacite d'absorber les nutriments aussi dans la saison seche, done 
sur une periode plus longue que les annuelles. Cette capacite est avantageuse 
parce que les nutriments comme l'azote sont les facteurs limitants pendant la 
croissance (Penning de Vries, F.W.T & M.A. Djiteye, 1982). Cependant, passer 
la saison seche aussi exige beaucoup de reserves. 
On peut distinguer plusieurs formes de perennes: 
- Cespiteuse ou en forme de touffe; cauliphylle lorsque la touffe est constitute 
par un groupe de tiges avec les feuilles basillaires et caulinaires ou basiphylle 
lorsque la touffe est constitute des feuilles basillaires et des chaumes floriferes 
peu feuilles. 
- Procombante ou gazonnante, tres ramifiee a tiges genouillees et couchees sur 
le sol, parfois formant de stolons et s'enracinant aux noeuds, souvent formant 
des nattes. 
- Rhizomateuse, a tiges souterraines sans formation des touffes. 
3.4. Adaptations ecologiques des Graminees 
La pollination est en general par le vent, rarement par des insectes (parfois 
par de petites hymenopteres, plateau de l'Adamaoua, Urelytrum digitatum). 
Les diaspores connaissent beaucoup d'adaptations pour leur distribution par 
des animaux. Elles sont lisses et legeres ou rugueuses et plus lourdes. Parfois 
elles sont munies d'une grande arete et souvent d'un callus acere. Parfois les 
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fourmis les distribuent (Dactyloctenium aegyptium, Diheteropogon hagerupii, 
Pennisetum pedicellatum). Plus exceptionelle est la distribution par l'eau (Steno-
taphrum secondatum). 
Selon les adaptations ecologiques on peut distinguer plusieurs formes: 
- Hydrophytes: graminees aquatiques, ayant souvent des feuilles et tiges epon-
geuses. 
- Sciaphytes: graminees de la foret, ayant des feuilles larges, souvent ovales 
avec une nervation tesselee. 
- Hygrophytes: graminees des regions (savanes) humides, ayant des feuilles lon-
gues et assez minces. 
- Heliophytes: regions (savanes) subhumides ayant des feuilles longues, etroites 
et plus rigides. 
- Xerophytes: graminees des regions arides, ayant des feuilles longues, filifor-
mes et enroulees, rigides. 
Plusieurs especes (p.e. Hyparrhenia diplandra) sont tres sensibles pour des moi-
sissures. 
3.5. Feux de brousse 
Dans les steppes et savanes tropicales les feux de brousse sont un phenomene 
caracteristique et la vegetation y est adaptee au passage annuel des feux. On 
parle souvent meme d'une vegetation climax sous l'influence des feux. 
La tolerance et l'adaptation d'une espece aux feux determinent sa presence 
et la composition floristique d'un paturage. 
En general les bourgeons des graminees perennes sont justes en dessous le niveau 
du sol; les diaspores sont souvent lisses pour ne pas etre touchees par le feu. 
Les feux degradent les savanes parce qu'ils amincissent la vegetation et accele-
rent l'erosion. Les feux sont avantageux pour les graminees par Pelimination 
des competiteurs plus sensibles comme les arbustes et en consequance elles regoi-
vent une insolation plus forte. La periode et frequence des feux determinent 
l'etat des savanes. L'ouverture de la vegetation par le feu rend les perennes plus 
accessible au paturage et done plus vulnerable. Sans feu cependant, les perennes 
des savanes ont a peine une valeur nutritive pour le betail. 
3.6. Physionomie des habitats 
Dans les steppes et savanes les graminees ont un cycle de developpement an-
nuel, lie aux saisons qui sont tres prononcees: extremement seches ou avec une 
tres grande quantite de Teau. La vegetation est verte pendant la saison de pluies 
lorsque l'eau est suffissante; les vallees et depressions sont remplies d'eau et il 
y a des inondations limitees ou tres vastes (dans le nord du pays). Les graminees 
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se developpent en quelques semaines et le fin de la saison des pluies et le debut 
de la saison seche est la saison principale de fioraison des graminees. Puis les 
graminees fructifient et dessechent. Debut novembre les feux de brousse com-
mencent et noircissent les savanes, plus les graminees etaient developpees plus 
violents les feux; en quelques minutes les hautes chaumes sont devenues de cen-
dres gris noir. 
Dans les savanes ouvertes les feux parcourent la vegetation plus lentement 
et y sont moins chauds. II reste des parties non bailees. Pendant la saison seche 
les perennes forment des repousses basses des feuilles vertes. 
Quelques especes fleurissent apres les feux comme YImperata cylindrica, Elio-
nurus, Loxodera ledermannii. 
Les bas-fonds et les zones d'inondation du Cameroun septentrionale restent 
verts toute l'annee mais la fioraison est prononcee pendant la saison seche. 
Dans le centre du pays et sur les montagnes, ou l'humidite et la pluviometrie 
sont plus elevees, l'effet des feux est moins grand que sur les savanes du Nord 
et les repousses de la saison seches sont plus importantes. 
Dans la foret les graminees sont toujours vertes. Les feux ne passent pas et 
les graminees fleurissent toute l'annee ou connaissent une saison prononcee de 
floraisson. Sur les endroits secondarises les saisons seches determinent la periode 
de floraisson. 
3.6.1. Steppes 
Dans les steppes de l'Extreme Nord les pluies sont irregulieres et l'humidite 
est basse. On y trouve surtout des annuelles. Leurs graines germent apres les 
pluies, et puis connaissent une croissance rapide. Les perennes cespiteuses sont 
presentes dans les bas-fonds. Elles sont caracterisees par des feuilles rigides, for-
mant une protection contre le paturage et la secheresse. Apres des annees tres 
seches la vegetation est degradee et d'autres herbacees dominent plutot. 
3.6.2. Savanes 
Les savanes connaissent une saison des pluies avec les pluies assez regulieres 
et une humidite elevee. La saison seche est longue avec une humidite basse. Les 
perennes sont cespiteuses, a croissance rapide apres les premieres pluies. La fio-
raison principale est au debut de la saison seche. La vegetation est briilee des 
que les chaumes sont suffisamment sees. Les annuelles et petites perennes fleuris-
sent au debut de la saison des pluies. Puis les grandes perennes se developpent 
et fleurissent vers le fin de la saison humide et le debut de la saison seche. 
3.6.3. Zones d'inondations 
Les zones d'inondation sont un grand reservoir d'eau pendant toute la saison 
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seche. La vegetation est dominee par des graminees perennes cespiteuses ou rhi-
zomateuses. Dans la saison seche lorsque Teau est retiree il y a des repousses 
abondantes. En saison des pluies la vegetation est protegee contre le paturage 
par Tinaccessibilite du terrain, a cause de Teau. 
3.6.4. Montagues 
Sur les montagnes les temperatures sont basses et l'humidite est elevee. Les 
paturages sont caracterises par les perennes cespiteuses et gazonnantes. Leur 
composition est fortement influencee par le pature. Parfois les perennes sont 
sur pedestal par une erosion considerable p.e. sur le mont Cameroun. Locale-
ment les bambusaies hautes jusqu'a 12 m sont caracteristiques. 
3.6.5. Foret humide 
La strate herbacee de la foret humide connait une humidite elevee et une lumi-
nosite limitee. Les especes gramineennes de cette strate ont de larges feuilles, 
souvent a nervation tesselee. Elles n'ont pas une valeur fourragere. La floraison 
est peu prononcee et irreguliere. 
II y a une abondance des graminees dans les endroits ouverts comme la foret 
secondaire, les lisieres et le long des ruisseaux, cours d'eau et chemins, qui reagis-
sent sur les saisons seches. Aussi les collines ici sont souvent dominees par les 
graminees. 
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Carte 5 Collection des Graminees au Cameroun 
Legende 
123 nombre total collectes 
123 nombre collecte par l'auteur 
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4. PHYTOGEOGRAPHIE DES GRAMINEES 
DU CAMEROUN 
4.1. Distribution geographique 
La flore des graminees est tres riche au Cameroun et tres variee. II y a 125 
genres et 433 especes connues: zones humides: 136 especes; galerie forestieres: 
5 especes; savanes de basse altitude: 149 especes; savanes de montagne: 47 espe-
ces; foret humide: 34 especes. II y a 63 especes ruderales et 15 especes cerealieres 
ou introduites et pas encore spontanees. Voir dans l'annex 1 la liste des grami-
nees. 
Sillans (1958) donne pour la flore agrostologique de la Republique centrafri-
caine les resultats suivants: genres 95 et especes 270 (dans les galeries 7 especes, 
les savanes 233 especes, la foret humide 14 especes, les galeries humides 10 espe-
ces et dans les savanes et dans les forets 4 especes). 
Les donnees de la distribution des graminees sont basees sur des etudes de 
plus de 7000 echantillons de graminees camerounaises, localisees dans des her-
biers de Garoua (GAR), Wageningen (WAG), Yaounde (YA), Paris (P), Kew 
(K) et Leyde (L) et sur la litterature. 
4.1 J. Especes a distribution reduite. 
Sur le Mont Cameroun Pentaschistis mannii est endemique tandis que le Pen-
nisetum felicianum (? = P. monostigma) est seulement distribue sur le plateau 
de l'Adamaoua et les monts Mandara. Les montagnes de l'Ouest partagent plu-
sieurs especes endemiques avec le Nigeria et Fernando Po: Andropogon pusillus, 
Helictotrichon mannii, Hyparrhenia smithiana var. smithiana; Hypseochloa came-
roonensis, Panicum acrotrichum, Sporobolus montanus. 
La nouvelle espece Digitaria adamaouensis est endemique pour le plateau de 
PAdamaoua et Foumbot au Cameroun. La nouvelle espece Eragrostis palustris 
se trouve a l'Afrique occidentale. Une espece est endemique pour l'ensemble 
du Cameroun et de la Republique centrafricaine: Eragrostis raynaliana. 
Plusieurs especes ont une distribution limitee a TAfrique centrale et surtout 
au Gabon et au Cameroun: Andropogon gabonensis, Guaduella marantifolia, Hy-
parrhenia wombaliensis, Puelia schumanniana. 
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4.1.2. Especes caracteristiques et especes generates 
Les differentes zones phytogeographiques du Cameroun peuvent etre caracte-
risees par des graminees, surtout pour des especes qui ne sont pas toujours tres 
communes. Je les ai appelees les especes caracteristiques. Par ailleurs, les diffe-
rentes types de vegetation sont dominees par des especes communes qu'on peut 
trouver aussi dans d'autres zones (especes communes). Pour chaque zone ces 
deux differentes groupes d'especes sont donnees. 
4.2. Phytogeographie de PAfrique 
Les grandes regions phytogeographiques suivent dans les grandes lignes les 
zones climatiques. Les zones edaphiques montrent une vegetation specialisee. 
La carte de vegetation de l'Afrique de White (1983) faite pour l'Unesco/AET-
FAT/UNSO donne pour le Cameroun une zone sahelienne de transition, une 
zone soudanienne au Sud de Goulfey et Nord du plateau de l'Adamaoua, une 
zone guineo-congolaise de mosaYque de forets et savanes secondaires (plateau 
de l'Adamaoua et savanes periforestieres), la foret afromontagnarde, la foret 
ombrophile guineo-congolaise et les forets marecageuses. En plus il y a une for-
mation herbeuse edaphique du Logone et Tchad et des types de vegetation azo-
nale: vegetations marecageuses et aquatiques du Lac Tchad et mangroves. 
Jacques-Felix (1950, 1951) apporte une contribution a la phytogeographie 
du Cameroun basee sur les conceptions phytogeographiques de Chevalier 
(1933). Sa synthese est basee sur les zones climatiques. 
Letouzey (1968, 1985) subdivise le Cameroun en trois regions principales: la 
region soudano-zambezienne avec les domaines sahelien et soudanien, la region 
afromontagnarde et la region guineo-congolaise. II inclut le plateau de l'Ada-
maoua dans la zone soudanienne en remarquant que 1'influence humaine a don-
ne au plateau une tendance soudanienne. 
Keay (1959) distingue une zone guineenne septentrionale et meridionale (y 
compris la zone soudanienne) et une zone de savanes derivees. 
Les secteurs sahelien et soudanien des differents auteurs sont identiques (Tro-
chain, 1952), mais parfois (Lebrun, 1947; Chevalier, 1938; Aubreville 1936, 
1959) etendent la region guineenne en y incluant la zone soudano-guineenne. 
Letouzey (1985) precise le domaine sahelien. 
Pour les graminees le systeme de Letouzey (1985) est le plus satisfaisant. Les 
differents domaines donnent les grandes lignes de distribution des graminees. 
Tres peu d'etudes phytosociologiques sont executees au Cameroun (Porteres, 
1946; Tibui, 1984) ou dans les pays avoisinants. Dans celles-ci pas ou peu d'e-
chantillons sont conserves et les identifications ne sont done pas verifiables. L'e-
chelle de ces etudes tres localisees ne permet pas de generaliser les conclusions. 
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4.3. Zonation du Camcroun 
Base sur l'oeuvre de Letouzey (1985) et l'etude des distributions des graminees 
on peut distinguer au Cameroun les unites suivantes (carte 5): 
REGION SOUDANO-ZAMBEZIENNE 
Domaine sahelien 
- Secteur sahelien 
- Secteur sahelo-soudanien 
Domaine soudanien 
- Secteur soudano-sahelien 
- Secteur soudanien, limite par la falaise 
- Secteur soudano-guineen (plateau de l'Adamaoua) 
REGION AFROMONTAGNARDE 
Domaine afromontagnard 
- Secteur subalpin, au dessus de 2800-3000 m 
- Secteur montagnard, entre 1800 et 2800(-3000) m 
REGION CONGO-GUINEENNE 
Domaine guineo-congolais 
- Secteur submontagnard, entre 100-1800(-2000) m 
- Secteur guineo-soudanien (savanes periforestieres) 
- Secteur atlantique 
- Secteur camerouno-congolais 
La composition floristique des zones d'inondation est aussi partiellement liee 
aux zones phytogeographiques et pour cette raison elles sont traitees avec les 
secteurs dans lesquels elles sont situees. 
Contrairement a la flore de TAfrique occidentale la flore des graminees du 
Cameroun n'est pas tellement influencee par la desertification et les annees defi-
citaires de pluie. Seulement l'Extreme Nord, en particulier la zone au Nord du 
Maltam et du Kousseri, a connu une grande modification. Malheureusement 
les anciennes collections de cette zone sont assez limitees. A cote avec ces cultures 
et collecte de bois Phomme a influence la vegetation. Mais les grandes unites 
de la vegetation n'ont pas subi des modifications substancielles. 
4.4. Place de la flore gramincenne du Cameroun dans le monde et en Afrique. 
Le Cameroun connait une flore agrostologique tres riche. Au Cameroun les 
flores soudanienne, zambezienne et congolaise se joignent. En plus il y a une 
grande variation en facteurs topographiques, pedologiques, climatiques et eda-
phiques. Cette richesse se traduit par 433 especes, connues a present dont 60% 
sont des especes soudano-zambeziennes, 12% des especes afromontagnardes et 
10% guineo-congolaises. Les autres taxons ont des affinites moins claires. 
Les elements suivants des graminees camerounais sont pantropicaux: Cyno-
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don dactylon, Microchloa spp., Oplismenus spp., Panicum repens, Pseudoechino-
laenapolystachya; en plus les mauvaises herbes: Eragrostis ciliaris, E. cilianensis, 
E. pilosa, E. tenuifolia, E. viscosa, Dactyloctenium aegyptium, Eleusine indica, 
Sporobolus piliferus, S. tenuissimus. A cote l'homme a donne aux cereales et 
aux herbes fourrageres une distribution pantropicale. 
Elements de l'ancien Monde (Afrique, Asie) dans la flore gramineenne du 
Cameroun sont: Alloteropsis cimicina, A. semialata, Eleusine spp., Leptaspis zey-
lanica, Phragmitesspp., Streptogyna crinita. 
Quelques elements de la flore sont lies a ceux de PAmerique du Sud, comme 
les genres Clitoris, Dinebra, Elionurus, Olyra, Paspalum, et le Stenotaphrum se-
cundatum. 
Elements du Cameroun repartis dans toute l'Afrique tropicale, comme Hy-
parrhenia rufa sont nombreux. lis comptent plus de 150 especes ou plus de 35% 
de la flore. 
La partie septentrionale du Cameroun est situee dans la region soudano-zam-
bezienne qui forme une bande de l'Afrique occidentale vers l'Est et autour le 
Bassin du Congo. C'est la region des savanes soudaniennes dominees par les 
genres Andropogon, Hyparrhenia, Loudetia. Les especes confinees a cette zone 
sont: Hyparrhenia diplandra, H. welwitschii. 
Les especes d'Aristida spp., Chloris lamproparia, Ctenium elegans, Hyparrhe-
nia exarmata sont plutot saheliennes ou sahelo-soudaniennes. 
La flore soudanienne du bord septentrional du bassin de Congo est tres riche 
et surtout bien developpee dans la Republique centrafricaine. Elements de la 
region Nigeria-Cameroun-Republique centrafricaine: Hyparrhenia barteri, H. 
involucrata. 
La zone soudano-guineenne: Eragrostis invalida, E. mokensis. 
Autour du Bassin de Congo: Hyparrhenia barteri, H. niariensis. 
Sur le plateau de l'Adamaoua il y a des elements communs avec l'Afrique 
orientale: Alloteropsis angusta, Andropogon laxatus, Digitaria pearsonii, Ha-
brochloa bullockii, Sacciolepis huillensis, Melinis spp. La flore des collines (Tcha-
bal Mbabo) est liee a la flore du Cameroun occidentale. 
Les montagnes occidentales du Cameroun constituent une barriere ou provo-
que un changement dans la distribution de plusieurs especes: Hyparrhenia sub-
plumosa commune vers l'ouest, rare a l'Est; H. diplandra l'inverse. 
Le Logone comporte un element Afrique equatoriale: Louisiellafluitans. 
Dans la zone afromontagnarde on observe des taxons endemiques probable-
ment due a cause d'un long isolement. En general la flore de cette zone est a 
relier a celle de l'Afrique orientale (grandes montagnes du ZaYre, du Kenya et 
de la Tanzanie). 
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Lapartieforestiere du Carrier oun 
La partie meridionale du Cameroun fait parti de la flore de l'Afrique forestiere 
dense (Cyrtococcum chaetophoron) et plus precisement de la flore de l'Afrique 
equatoriale avec des especes forestieres comme Entolasia olivacea, Guaduella 
spp., Hyparrhenia wombaliensis, Microcalamus barbinodis, Ottochloa nodosa, 
Panicum spp., Puelia spp. 
L'Ouest du Cameroun a des liaisons avec Afrique occidentale: p.e. Guaduella 
macrostachys. 
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5. ZONATION DU CAMEROUN 
5.1. Paysentier 
Plusieurs especes gramineennes du Cameroun sont largement reparties dans 
tout le pays. On les trouve dans les zones humides du Nord, sur les savanes 
au milieu du pays et sur les jacheres ou le long des routes de la partie forestiere. 
Ces especes sont e.a. Cynodon dactylon, Hyparrhenia rufa, Imperata cylindrica, 
Panicum maximum, Paspalum scrobiculatum, Pennisetum polystachion, P.purpu-
reum, Sporobolus indicus war. pyramidalis D'autres ont une distribution generate 
en excluant le Sahel et la foret dense comme Euclasta condylotricha, Brachiaria 
villosa, Phacelurus congoensis, Setaria barbata. 
Plusieurs especes sont reparties de la zone soudanienne en foret dense humide 
ou elles occupent souvent les endroits secondarises: Acroceras zizanioides, Chlo-
ris pycnothrix, Hyparrhenia diplandra, Imperata cylindrica, Loudetia simplex, 
Microchloa kimthii, Panicum brevifolium, Paspalum paniculatum, Rhytachne 
rottboellioides, Sporobolus infirmus. 
Certaines especes ont leur limite septentrionale sur le plateau de TAdamaoua: 
Echinochloa crus-pavonis, Olyra latifolia, Oplismenus hirtellus, Pseudoechinolae-
na polystachya, Setaria longiseta, S. megaphylla, Sporobolus pectinellus, S. my-
rianthus. 
D'autres taxons ont une distribution particuliere; les monts Poli, Ngaoundere-
Tello, Dschang: Paspalum lamprocaryon; l'Extreme Nord et Dschang: Panicum 
repens, Oryza punctata. 
Les especes riveraines trouvees partout mais surtout dans le Nord sont: Bra-
chiaria mutica, Chloris robusta, Echinochloa colonum, E. pyramidalis, Hyparrhe-
nia rufa, Leersia hexandra, Leptochloa caerulescens, Oryza longistaminata, 
Phragmites australis, Sacciolepis africana, Setaria sphacellata, Sorghum arundi-
naceum (absente sur le plateau de l'Adamaoua). 
Les especes ruderales ont souvent une vaste distribution: Andropogonfastigia-
tus, Digitaria horizontalis, D. ciliaris, Eragrostis spp, Eragrostis tenella, Panicum 
spp., Paspalum spp., Rottboellia cochinchinensis, Sporobolus spp. 
Les especes des formations edaphiques du Nord (Van der Zon, 1987), parmi 
les zones humides a inondations periodiques sont les mieux representees dans 
la partie nord du Cameroun, notamment dans les vallees des grandes rivieres 
comme le Faro, la Benoue, le Logone, le Chari et autour du lac Tchad et du 
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lac Maga. On peut presenter un hydroserie, c'est a dire une liste des graminees 
qui se succedent avec une inondation de plus en plus importante. II s'agit de: 
Inondation courte et peu profonde 





























5.2. Region soudano-zambezienne 
La region soudano-zambezienne est la zone de grandes savanes africaines avec 
les grands mammiferes. Les graminees y forment la famille principale. 
La zone soudano-zambezienne est subdivisee en deux zones: une zone souda-
nienne au nord de l'equateur et une zone zambezienne en Afrique orientale. 
La zone soudanienne ne depasse guere les 800 m d'altitude sauf sur le plateau 
de Jos au Nigeria, les monts Alantica, de Poli, les monts Mandara et le plateau 
de l'Adamaoua. La zone zambezienne est situee pour une grande partie au dessus 
de 900 m. Les flores de ces deux zones sont etroitement liees avec plusieurs genres 
communs et des especes endemiques. 
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L'espece caracteristique de la region soudano-zambezienne est Acroceras am-
plectens. 
Au Cameroun la region soudano-zambezienne est subdivisee en deux domai-
nes: le domaine sahelien et le domaine soudanien. 
5.2.1. Domaine sahelien 
Les especes caracteristiques de la zone sahelienne sont: Aristidastipoides, Bra-
chiaria deflexa, B. ramosa, B. xantholeuca, Panicum laetum, Setaria verticellata. 
Plusieurs especes saheliennes penetrant dans la partie nord de la zone souda-
nienne: Aristida adscensionis, A. hordeacea, A. kerstingii, Brachiaria stigmatissa-
ta, B. lata, Cenchrus biflorus, Dinebra retroflexa, Elytrophorus spicatus, Ischae-
mum afrum, Echinochloa obtusiflora, E. rotundiflora, Eriochloafatmensis, Pani-
cum anabaptistum, P. paucinodet Pennisetum ramosum. 
5.2.2. Secteur sahelien 
Le secteur sahelien est constitue par des steppes et des zones d'inondation. 
II est limite par une ligne Kousseri - Fotokol. Inoccupation principale de la 
population humaine est l'elevage et l'agriculture de subsistance. 
Les graminees des endroits sees sont souvent annuelles. La vegetation est bas-
se, fortement paturee et souvent degradee ou en jachere. Les zones d'inondation 
ont beaucoup de perennes. 
Regulierement la region est touchee par la secheresse et cela signifie une forte 
attaque sur les paturages. 
Especes caracteristiques du secteur sont: Alloteropsis cimicina, Brachiaria ser-
rifolia, Chloris prieurii, Ctenium elegans, Diheteropogon hagerupii, Leptochloa 
malabarica, Urochloa trichopus et de la zone d'inondation du Chari: Chloris vir-
gata et Oryza punctata (aussi Dschang). Especes dominantes des sols non inon-
des sont: Aristida adscensionis; Chloris pilosa; Eragrostis pilosa; Schoenefeldia 
gracilis. Localement on trouve Andropogon gay anus. 
Biotopes divers: 
- Steppes arbustives a vegetation tres ouverte et beaucoup de zones denudees; 
dominee par des annuelles basses: Aristidastipoides, Chloris barbata, C.pilosa, 
C. prieurii, Eleusine indica, Microchloa indica, Sporobolus microprotus. 
- Savanes arbustives, annuelles dominantes, recouvrement du sol partiel: Aristi-
da adscensionis, Brachiaria ramosa, B. xantholeuca, Chloris prieurii, Digitaria 
horizontalis, Eragrostis arenicola, E. cilianensis, Urochloa trichopus. Savanes 
arborees avec un recouvrement eleve des ligneux. II y a surtout des hautes 
graminees annuelles: Digitaria horizontalis, Diheteropogon hagerupii, Panicum 
antidotale, Rotboellia cochinchinensis et en plus les perennes Andropogon gay-
anus, Panicum maximum. 
- Sols humides, souvent argileux, se dessechant des que les pluies se terminent. 
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Les ligneux epars ou absents; les graminees sont des annuelles courtes: Bra-
chiaria ramosa, Panicum laetum, Setaria pumila et lorsqu'une vegetation li-
gneuse est mieux developpee: Panicum maximum. 
- Sols hydromorphes, mares saisonnieres avec des annuelles courtes: Echinoch-
loa colona, Elytrophorus spicatus, Eragrostis namaquensis, Oryza punctata. 
- Sols vertiques, savanes arborees avec de grandes graminees annuelles ayant 
un bon recouvrement du sol: Dinebra retroflexa, Echinochloa colona, Oryza 
barthii, Panicum ramosum, Sorghum arundinaceum. 
- Berges du Chad avec une vegetation tres ouverte: Aristida stipoides, Chloris 
virgata, Digitaria debilis, Leptochloa caerulescens, Panicum anabaptistum, Po-
gonarthria squarrosa. 
- Lit du Chari, vegetation flottante des perennes: Echinochloa pyramidalis, E. 
stagnina, Phragmites australis, Sacciolepis africana, Vossia cuspidata; sur le 
Lac Tchad en plus: Leptochloa malabarica, Paspalidium geminatum. 
- Hots dans le Lac Tchad: Brachiaria ramosa, Chloris prieurii, Cynodon dactylon, 
Digitaria ciliaris, Panicum antidotale. 
5.2.3. Secteur sahelo-soudanien 
Le secteur sahelo-soudanien est caracterise par des savanes arbustives, locale-
ment arborees avec des graminees diverses. II y a beaucoup d'annuelles, hautes 
de 1 a 2 m. Les savanes sont fortement degradees par les cultures (p.e. le coton, 
le sorgho) et le paturage. Elles ont une grande valeur pastorale. On y trouve 
de vastes zones d'inondation (yaeres), dominees par de hautes graminees peren-
nes. 
Especes caracteristiques: Diheteropogon hagerupii, Panicum walense. Zone 
d'inondation du Logone: Louisiella fluitans et Sorghastrum stipoides. Especes 
dominantes sur les sols non inondes: Andropogon pseudapricus, Aristida adscen-
sionis, Brachiaria xantholeuca, Chloris pilosa, Dactyloctenium aegyptium, Era-
grostis pilosa, Schoenefeldia gracilis.- Sols halomorphes, pas de strate herbacee 
vivace mais des annuelles: Aristida spp., Loudetia togoensis, Panicum laetum, 
Schoenefeldia gracilis, Schizachyrium exile. - Mares et sols inondes: Echinochloa 
pyramidalis, E. stagnina, Oryza longistaminata. 
Biotopes divers: 
- Savanes arborees sur sols ferrugineux, avec perennes et annuelles atteignant 
1-2 m de hauteur et avec un recouvrement du sol quasi-complet en saison 
des pluies: Andropogon gayanus, Aristida adscensionis, Brachiaria srrata, B. 
serrifolia, B. xantholeuca, Chloris pilosa, Ctenium newtonii, Dactyloctenium 
aegyptium, Digitaria lecardii, D. nuda, Diheteropogon hagerupii (sud de Waza), 
Eragrostis tremula, Heteropogon contortus, Hyparrhenia bagirmica, H. barteri, 
Hyperthelia dissoluta, Loudetia togoensis, Panicum maximum, Pennisetum pe-
dicellatum, Schizachyrium exile, Schoenefeldia gracilis, Setaria pumila, Sporo-
bolus pyramidalis, S. microprotus, S.festivus. 
- Plus vers le sud (Mora-Waza) dans la meme vegetation: Andropogon pseuda-
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pricus, Aristidakerstingii, Eragrostis turgida, Pennisetum pedicellatum. 
- Steppes arbustives, souvent issues d'une savane degradee: Aristida adscensio-
nis, Brachiaria stigmatissata, Cenchrus biflorus, Chloris lamproparia, C. prieu-
rii, C.pilosa, Digitariagayana, Eragrostis cilianensis, Microchloa indica. 
- Jacheres: Andropogonfastigiatus, Aristidamutabilis, A. stipoides, Chloris pilo-
sa, Loudetia togoensis, Schoenefeldia gracilis, 
- Endroits anthropogenes: Dactyloctenium aegyptium, Digitaria nuda, Eleusine 
indica, Eragrostis ciliaris, E. pilosa, E. unioloides, Setaria verticellata. 
- Le long des routes: Eragrostis tremula, Schoenefeldia gracilis. 
- Collines: Andropogon gay anus, Pennisetum polystachion. 
- Sols sur rocher; vegetation courte, tres paturee: Andropogonpinguipes, Aristi-
da adscensionis, Chloris pilosa, Digitaria nuda, Eragrostis arenicola, E. turgida, 
Loudetia togonesis, Melinis repens, Microchloa indica, Sporobolus festivus, S. 
paniculatus, Tripogon minimus. 
- Sols halomorphes (hardes): courte vegetation d'annuelles, recouvrement par-
tiel: Alloteropsis cimicina, Brachiaria xantholeuca, Chloris pilosa, C. lampropa-
ria, Dactyloctenium aegyptium, Digitaria longiflora, Eragrostis pilosa, Loude-
tia togoensis, Panicum laetum, Setaria pumila, Sporobolus microprotus, S. festi-
vus, Tripogon minimus, Urochloa trichopus. 
- Sols alluviaux, vegetation hautes de perennes et annuelles: Echinochloa colona, 
E. obtusiflora, Hyparrhenia rufa, Oryza longistaminata, Panicum antidotale, 
Setaria sphacellata. 
- Sols argileux humides, inondation pluviale, vegetation dense de petites an-
nuelles: Aristida hordeacea, Brachiaria ramosa, Chloris lamproparia, Dactyloc-
tenium aegyptium, Dinebra retroflexa, Elytrophorus spicatus, Eragrostis pilosa, 
Eriochloafatmensis, Loudetia togoensis, Panicum laetum, Setaria pumila, Spo-
robolus microprotus. 
- Mares ou petits cours d'eau saisonniers, peu profonds, sols hydromorphes, 
vegetation touffue d'annuelles: Brachiaria xantholeuca, Eragrostis gangetica, 
E. namaquensis, Oryza barthii, Setaria pumila. 
- Eaux profondes, vegetation luxurieuse de perennes: Andropogon gayanus, Pa-
nicum anabaptistum, Setaria sphacellata, Sorghum arundinaceum. 
- Vertisols, vegetation variee, parfois tres haute: Acroceras amplectens, Dinebra 
retroflexa, Ischaemum afrum, Pennisetum ramosum, Rottboellia cochinchinen-
sis, Sorghum arundinaceum. 
- Savanes inondables (yaeres), en general une haute vegetation de perennes: 
Eragrostis atrovirens, Hyparrhenia rufa, Panicum anabaptistum, P. coloratum, 
P.fluviicola, P. porphyrhizos; Sorghastrum trichopus, Vetixeria nigritana. 
- Mares permanentes et lit de Logone: Louisiellafluitans, Oryza longistaminata, 
Phragmites australis, Vossia cuspidata. 
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5.2.4. Domaine soudanien 
Le domaine soudanien est a subdiviser en trois secteurs dont deux septentrio-
naux d'altitude basse (entre 280-400 m) et le meridional d'altitude (au-dessus 
de 800 m). 
L'espece caracteristique de la zone soudanienne y compris le plateau est sur-
tout Schizachyrium sanguineum, mais aussi Alloteropsis semialata, Andropogon 
canaliculatus, Aristida diminuta, Arundinella nepalensis, Eragrostis cenolepis, E. 
turgida, Hyparrheniafdipendula, Loudetia annua, Panicum tenellum, Parahyparr-
henia annua, Pennisetum macrourum, Sacciolepis spiciformis et Elionurus hirtifo-
lius joue un role important. 
Les zones sahelo-soudanienne et soudano-sahelienne forment les zones de 
transition des domaines sahelien et soudanien. lis ont beaucoup d'especes carac-
teristiques. La zone de transition est tres touchee par l'homme. Especes caracte-
ristiques sont: Andropogon pinguipes, Aristida kerstingii, A. mutabilis, A. siebera-
na, Chrysochloa hindsii, Digit aria gay ana, Heteropogon contortus, H. melanocar-
pus, Loudetia hordeiformis, Pennisetum pediqellatum, Schizachyrium exile, Seta-
ria incrassata et Thelepogon elegans. 
Plusieurs taxons descendent jusqu'en zone soudanienne: Andropogon canali-
culatus, Digitaria argillacea, Hyparrhenia bagirmica, Leersia drepanothrix ou 
meme jusqu'au plateau de l'Adamaoua: Hyparrhenia involucrata, Hyperthelia 
dissoluta, Panicumfluviicola, Rhytachne triaristata, Saccharum spontaneum. 
5.2.5. Secteur soudano-sahelien 
Surtout recemment dans le secteur soudano-sahelien il y avait une forte exten-
sion de la population humaine par la migration. La vegetation originale y est 
une savane arbustive a arboree avec de grandes graminees. L'influence sahelien-
ne y est encore forte. On y trouve de grandes vallees du bassin de la Benoue 
avec des zones d'inondation etendues. 
Especes caracteristiques: Andropogon pinguipes, Bothriochloa bladhii, Chry-
sochloa hindsii, Eragrostis viscosa, Heteropogon melanocarpus, Leersia drepa-
nothrix, Oryza glaberrima, Pogonarthria squarrosa, Schizachyrium nodulosum, 
Sehima ischaemoides. Especes dominantes: Andropogon pseudapricus, A.schiren-
sis, A.fastigiatus, A. gay anus, A. pinguipes, Aristida kerstingii, Cymbopogon gi-
ganteus, Diheteropogon amplectens, Loudetia simplex, Schizachyrium exile, S. 
sanguineum. 
Biotopes divers: 
- Savanes sur sols ferrugineux, hautes perennes et annuelles: Andropogon gay-
anus, A. schirensis, Diheteropogon amplectens, Hyparrhenia involucrata, Lou-
detia simplex, Schizachyrium sanguineum. - Dans l'ombre: Brachiaria comata, 
Euclasta condylotricha.- Sur gres: Aristida kerstingii, Cynodon dactylon, Digi-
taria argillacea, D. delicatula, D. gayana, D. nuda, Ischaemum amethystinum, 
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Hyperthelia dissoluta, Loudetiaflavida, L. simples, L. togoensis, Microchloa 
kunthii, Schizachyrium nodulosum, S. sanguineum, Tripogon minimus, 
- Cultures ou jacheres, souvent sursols ferrugineux: Aristidakerstingii, Brachia-
ria villosa, Digitaria delicatula, D. horizontalis, Dinebra retroflexa, Eragrostis 
aspera, E. ciliaris, Eleusine indica, Heteropogon contortus, Mnesithea granula-
ns, Panicum pansum, Pennisetum pedicellatum. 
- Sols sableux, avec de courtes annuelles: Loudetia annua, Perotispatens, Schi-
zachyrium exile, Sporobolus paniculatus. Sols gravillonneux, vegetation ou-
verte ou fermee d'annuelles d'une hauteur mediocre: Digitaria lecardii, Schi-
zachyrium nodulosum, S. urceolatum, S. exile, - Sols degrades, le long des 
routes: Aristida kerstingii, Schoenefeldia gracilis, Thelepogon elegans. - Li-
thosols, sols peu profonds: Chloris prieurii, Chrysochloa hindsii, Loudetia 
hordeiformis, Schizachyrium exile, Sporobolus festivus, S. paniculatus, Tripo-
gon minimus. Rocheux, inondee superficiellement: Andropogonpinguipes, A. 
pseudapricus, Aristida hordeacea, Echinochloa obtusiflora, Loudetia togoen-
sis, Pennisetum polystachion, Schizachyrium exile, Schoenfeldia gracilis, Se-
taria pumila. 
- Zones surpaturees: Chloris spp., Microchloa indica, Thelepogon elegans, Tripo-
gon minimus. - Sols alcalins: Brachiaria deflexa, Chrysochloa hindsii, Chloris 
lamproparia, C. prieurii, Digitaria longiflora, Sporobolus iocladus. 
- Galeries foresti eres, hautes graminees isolees: Heteropogon melanocarpus, 
Rottboellia cochinchinensis, Setaria barbata. Sols alluviaux: Echinochloa spp., 
Setaria sphacellata. - Sols argileux: Andropogon pinguipes, Brachiaria serrifo-
lia, Eragrostis namaquensis, Leptochloa caerulescens, Panicum subalbidum, Se-
hima ischaemoides, Sorghum purpureo-sericeum. 
- Zones humides, mares temporaires: Acroceras amplectens, Eriochloa fatmen-
sis. - Zones d'inondation: dominees par Andropogon spp., Bothriochloa blad-
hii, Brachiaria lata, B. mutica, Digitaria acuminatissima, Hyparrhenia spp., 
Panicum antidotale, Phacelurus congoensis, Sorghum purpureo-sericeum, Veti-
verianigritana, V.fulvibarbis. - Jachere: Acroceras amplectens, Chlorispilosa, 
Digitaria nuda, Imperata cylindrica. - Lits des rivieres: Panicum anabaptistum, 
Pennisetum macrourum, P. purpureum, Phragmites australis, Saccharum spon-
taneum. 
- Pentes des collines: Andropogon gayanus, Brachiaria comata, Hyparrhenia in-
volucrata, Ischaemum amethystinum, Panicum callopus, Pennisetum polysta-
chion, Sehima ischaemoides. 
- Montagnes: les savanes sur les monts Mandara ont une composition sembla-
ble a celle de la zone soudano-sahelienne: beaucoup de surpaturage, especes 
nombreuses: Andropogon pseudapricus, Brachiaria jubata, Echinochloa callo-
pus, Eriochrysis pallida, Heteropogon contortus, Hyparrheniafilipendula, Lou-
detia annua, Melinis repens, Pennisetum pedicellatum, Sporobolus indicuspyra-
midalis, Thelepogon elegans. 
- Lisieres des marecages: Digitaria acuminatissima, Panicum paucinode, Schi-
zachyrium brevifolium. - Zone d'inondation du bassin Faro-Benoue: Hyparr-
henia glabriuscula, Hemarthria altissima, Phacelurus congoensis, Schizachy-
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rium schweinfurthii, Vetiveria fulvibarbis. - Zones hydromorphes: Tristachya 
thollonii. 
Les especes communes aux zones soudano-sahelienne et medio-soudanienne 
sont: Anadelphia afzeliana, Diheteropogon amplectens, Hyparrhenia barteri, 
Schizachyrium nodulosum, S. schweinfurthii, S. urceolatum. 
La transition des zones soudano-sahelienne et medio-soudanienne est caracte-
risee par Loxodera ledermannii. Cette transition est aussi la limite meridionale 
dcAristidaadscensionis, Cenchrusbiflorus, Chloris lamproparia, C.prieurii, Pani-
cum anabaptistum et Schoenefeldia gracilis. 
5.2.6. Secteur medio-soudanien 
Les savanes du secteur medio-soudanien sont bien developpees. Traditionelle-
ment elles etaient protegees par la presence des mouches tsetse et recemment 
dans des grands pares nationaux et zones de chasse. 
Le secteur medio-soudanien est a subdiviser en trois zones: A/ une zone sep-
tentrionale, au nord du plateau de TAdamaoua B/ une zone meridionale au 
Nord de Nkambe et C/ une zone de montagnes. 
A/ Zone septentrionale 
La vegetation typique y est une savane arboree, atteignant plus de 10 m de 
haut. Elle est facilement penetrable malgre le sous-bois assez dense et un couver-
ture ferme de hautes Andropogoneae. De grandes surfaces sont proteges dans 
les pares nationaux et reserves de faune. II n'y a pas de zones etendues d'inonda-
tion. La presence humaine est encore dispersee.De grands projets de developpe-
ment (NE Benoue, Sodecoton) et Teradication des mouches tsetse ont entraine 
Installation de nombreux migrants. 
Especes caracteristiques de cette zone sont: Anadelphia afzeliana, Digitaria 
barbinodis, D. nuda, Diheteropogon amplectens, D. grandiflorus, Elionurus hirtifo-
lius, E. ciliaris, Hyparrhenia barteri, H. exarmata, H.figariana, H. glabriuscula, 
H. violascens, Ischaemum amethystinum, Loudetiaflavida, Panicum gracilicaule, 
Schizachyrium sanguineum, S. schweinfurthii, S. urceolatum. Plantes rares de la 
zone medio-soudanienne: Loudetiopsis kerstingii (Touboro), Panicum dregea-
num (Po\i), Tristachya superba, Urochloa panicoides (Ndobinga). Especes domi-
nantes: Andropogon chinensis, A. gay anus, A.pseudapricus, A.fastigiatus, A.pin-
guipes,A.schirensis, Cymbopogongiganteus, Diheteropogon amplectens, Hyparr-
henia rufa, Hyperthelia dissoluta, Loudetia simplex, Schizachyrium sanguineum. 
Biotopes diverses: 
- Sols ferrugineux couverts par une savane boisee avec une vegetation grami-
neenne tres dense, atteignant 2-3 m de haut, dominee par des perennes, don-
nant en saison seche une bonne repousse: Andropogon chinensis, A. gay anus, 
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A.schirensis, Brachiaria brizantha, Ctenium newtonii, Cymbopogon giganteum, 
Elionurus hirtifolius, Hyparrhenia involucrata, H.filipendula, H. subplumosa, 
H. barteri, H. smithiana, Hyperthelia dissoluta, Imperata cylindrica, Loudetia 
simplex, Loxodera ledermannii, Panicum gracilicaule, Schizachyriwn sangui-
neum, Sorghastrum bipennatum. - Sous-vegetation: Microchloa indica, Sporo-
bolusfestivus, Tripogon minimus. - Sous ombrage: Brachiaria comata, Digita-
ria ciliaris, Euclasta condylotricha, Hackelochloa granulans, Rottboellia co-
chinchinensis, Setaria barbata. 
- Inondes peu profondement en saison pluvieuse: Anadelphia afzeliana, Andro-
pogon canaliculatus, Pennisetum unisetum, Schizachyriwn brevifolium. 
- Si surpaturee, la vegetation devient ouverte et basse, les perennes appetees 
disparaissant en laissant: Chasmopodium caudatum, Cymbopogon giganteus, 
Eragrostis turgida, Panicumpansum, Pennisetumpedicellatum, Thelepogon ele-
gans. 
- Jacheres: Andropogon fastigiatus, A. pseudapricus, Chloris pilosa, Digitaria 
gayana, D. horizontalis, D. argillacea, Eleusine indica, Eragrostis tremula, E. 
turgida, Hackelochloa granular is, Hyparrhenia barteri, Panicum pansum, Pen-
nisetum pedicellatum, Thelepogon elegans. - Anciennes jacheres: Andropogon 
pinguipes, A. gay anus, Hyparrhenia welwitschii, Pennisetum unisetum, Rott-
boellia cochinchinensis. - Ruderale: Andropogon fastigiatus, Brachiaria stigma-
tissata, B. villosa, Chloris pilosa, Dactyloctenium aegyptium, Digitaria nuda, 
Z). gay ana, D. longiflora, Eragrostis tremula, Hyparrhenia rufa, Panicum pan-
sum, Schizachyrium exile. - Mauvaises herbes: Digitaria nuda, D. horizontalis, 
Eragrostis aspera, E. cilianensis, E. turgida, E. ciliaris, Panicum pansum. 
- Lithosols, vegetation ouverte de hautes perennes a feuilles basales: Andropo-
gon chinensis, Ctenium newtonii, Brachiaria brizantha, Hyparrhenia smithiana, 
H.filipendula, Loudetia arundinacea, L.flaxida, Panicum phragmitoides. - Cui-
rasses, vegetation ouverte: Andropogon chinensis, A. pseudapricus, Brachiaria 
jubata, Ctenium newtonii, Loudetia annua, L.flaxida, Microchloa indica, Rhy-
tachne triaristata, Sporobolus microprotus, S.festivuset Tripogon minimus. 
- Sols sablonneux; vegetation pauvre aperennes et annuelles: Andropogon pin-
guipes, Aristida kerstingii, Diheteropogon amplectens, Loudetia annua, L. hor-
deiformis, L. simplex, Hyparrhenia welwitschii, H. barteri, H. fdipendula. -
Sur gravillons aussi: Elionurus ciliaris, Hyparrhenia violascens, Schizachyrium 
nodulosum et S. urceolatum. - Bords de routes: Andropogon pseudapricus, A. 
pinguipes, Digitaria gayana, Elionurus hirtifolius, Schizachyrium exile, Thele-
pogon elegans. - Collines: Brachiaria rotundiflora, Leersia drepanothrix, Spo-
robolus infirmus, S. piliferus, Tripogon minimus. 
- Galeries forestieres: Euclasta condylotricha, Heteropogon melanocarpus, Opli-
menus burmannii, O. hirtellus, Pennisetum unisetum, Setaria barbata. - Bas-
fonds, vegetation haute et dense: Chasmopodium caudatum, Ischaemum 
amethystinum, Loudetia arundinacea, Panicum baumanii. - Flaques d'eau et 
bord des marecages: Eragrostis atrovirens, E. turgida, Panicum paucinode, 
Schizachyrium brevifolium, Setaria pumila. - Marecages et tourbieres, vegeta-
tion haute et dense de perennes: Anadelphia afzeliana, Andropogon canalicula-
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tus,A.gayanus, Digitaria diagonalis, Eragrostis atrovirens, Eriochrysis brachy-
pogon, Hyparrhenia bracteata, H. cyanescens, H. exarmata, H. mutica, H. rufa, 
Leersia hexandra, Loudetia phragmitoides, L. simplex, Loudetiopsis kerstingii, 
Oryza longistaminata, Panicumfluviicola P. lindleyanum, Parahyparrhenia an-
nua, Paspalum scrobiculatum, Pennisetum polystachion, Rhytachne rottboel-
lioides, Sacciolepis africana, S. micrococca, Phacelurus congoensis, Phragmites 
australis, Sacciolepis micrococca, S. chevalieri, Schizachyrium schweinfurthii, 
Tristachya thollonii, Vetiveria nigritana. 
- Zones d'inondation et lacs: Anadelphia afzeliana, Andropogon canaliculars, 
Brachiaria mutica, Eragrostis atrovirens, Hyparrhenia exarmata, H. rufa, Pani-
cum anabaptistum, P.fluviicola, Phacelurus congoensis, Schizachyrium brevifo-
lium, S. schweinfurthii, Setaria sphacellata, Vetiveria fulvibarbis, V. nigritana, 
Vossia cuspidata. - Lits des rivieres: Chloris robusta, Eragrostis atrovirens, 
Pennisetum macrourum, Phragmites australis. 
B/ Zone meridionale au Nord de Nkambe. 
Keay (1979) et Hawkins & Brunt (1965) ont fourni quelques indications sur 
la vegetation: Andropogon tectorum, Hyparrhenia spp. II y a des bambuseraies 
a Oxytenanthera abyssinica. 
C/ Zone des montagnes soudaniennes (monts Alantica, monts Poli, mont 
Tchollire), (submontagnard 1200-2000 m). 
Elle fait partie de l'etage submontagnarde du domaine guineo-congolais. Les 
sommets des montagnes sont fortement patures de l'absence de glossines et de-
gradee. On y trouve done une prairie herbeuse. Les pentes sont localement cou-
vertes des savanes boisees et entrecoupees par des galeries forestieres. 
Especes caracteristiques: Bewsia biflora, Loudetiopsis trigemina et des especes 
en commun avec le plateau de TAdamaoua: Panicum praealtum, Trachypogon 
spicatus et Urelytrum agropyroides et avec le plateau occidental: Panicum pusil-
lum, Themeda triandra. 
- Pentes des montagnes, pistes et cretes plus ou moins degradees ou de la savane 
boisee: Andropogon africanus, A. chinensis, A. schirensis, Brachiaria brizantha, 
Elymandra androphila, Eragrostis atrovirens, Euclasta condilotricha, Hyparr-
henia bracteata, H. diplandra, H. filipendula, H. smithiana, H. subplumosa, 
Melinis minutiflora, Loudetia simplex, Panicum callosum, Schizachyrium san-
guineum. 
- Vegetation fortement paturee des sommets: Digitariapseudodiagonalis, D. ter-
nata, Loudetiopsis trigemina, Melinis macrochaeta, Panicum grifonii, Trachy-
pogon spicatus, Trichopteryx elegantula. - Marecages: Melinis minuta, Mnesi-
thea afraurita, Sacciolepis typhura. 
5.2.8. Falaise septentrionale du plateau de I 'A damaoua 
- La falaise du plateau de l'Adamaoua a une grande importance pour la phyto-
geographie du Cameroun. Plusieurs especes ont leur limite meridionale vers 
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celle-ci, quelles ne la depassent pas: Andropogon pseudapricus, Brachiaria lata, 
Echinochloa rotundiflora, Hyperthelia dissoluta, Oryza barthii, Panicum anti-
dotale, Sporobolus microprotus, S.festivus, Vetiveria nigritana. Certains tax-
ons sont communes dans le Nord mais rares sur le plateau: Acroceras amplec-
tens, Andropogon chinensis, Brachiaria mutica, B. stigmatissata, Cymbopogon 
giganteus, Echinochloa colona, E. obtusiflora. D'autres sont surtout limitees 
aux bassins de la Benoue et du Logone: Brachiaria mutica, Digitaria acumina-
tissima, Echinochloa stagnina, Hyparrhenia exarmata, Ischaemum afrum, Pa-
nicum fluviicola, Sporobolus iocladus, Vossia cuspidata. 
II y a beaucoup d'especes en commun entre les savanes sahelo-soudaniennes, 
soudaniennes et guineennes, y compris le plateau comme: Brachiaria brizantha, 
B.jubata, Panicum nervatum, Pennisetum unisetum et dans les plantes ruderales: 
Brachiaria comata, Digitaria longiflora, D. ternata. 
- Savanes medio-soudaniennes et de l'Adamaoua, aussi du Nord-Ouest: Allote-
ropsis semialata, Brachiaria mutica, Digitaria diagonalis, Hyparrhenia cyanes-
cens, H.filipendula, H. mutica, H. niariensis, Parahyparrhenia annua, Sacciole-
pis micrococca. 
- Collines medio-soudaniennes du plateau et du Nord-Ouest: Aristida recta, 
Isachne angolense, Melinis macrochaeta, Oxytenathera abyssinica. 
- Savanes soudaniennes, savanes du plateau et savanes guineo-soudaniennes: 
Andropogon africanus, A. schirensis, Arthraxon micans, Brachiaria brizantha, 
Coelorhachis afraurita, Digitaria abyssinica, D. debilis, D. diagonalis, Hyparr-
henia bracteata, H. smithiana var. major, H. welwitschii, H. subplumosa, Loude-
ta arundinacea, L.phragmitoides, Melinis tenuissimus, Panicum phragmitoides, 
Sorghastrum bipennatum, Sacciolepis chevalieri, S. indicapyramidalis. - Espe-
ces s'etendant jusqu'en foret humide: Chlorispycnothrix, Hyparrhenia diplan-
dra, Imperata cylindrica, Microchloa kunthii, Panicum brevifolium, Rhytachne 
rottboellioides, Sporobolus infirmus. 
5.2.9. Secteur soudano-guineen d'altitude (plateaux de l'Adamaoua et du 
Nord-Ouest) 
La flore est une transition des domaines soudano-zambezien et guineo-congo-
lais. Elle est en plus determinee par une altitude de 900-1500 m. Elle est relative-
ment riche, surtout sur les cuirasses vers l'Est de Ngaoundere avec des microbio-
topes particuliers. 
Le plateau d'Adamaoua est une zone importante de paturage. La vegetation 
predominante est constitute par des savanes arborees et boisees a grandes peren-
nes cespiteuses, surpaturees et localement degradees vers l'Est. Les vallees sont 
parfois profondement entrecoupees par des galeries forestieres bien developpees. 
La physionomie et la composition floristique des savanes soudano-guineennes 
sont fort variees, suivant le degre des pressions culturales et pastorales avec tous 
les intermediaires entre les zones constamment surpaturees et les savanes herbeu-
ses non paturees au Sud du plateau (Letouzey, 1985). 
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Du point de vue phytosociologique les groupements de savane sont en perpe-
tuelle evolution sous Tinfluence des deux facteurs principaux: le paturage et les 
feux(Tibui, 1984). 
Especes caracteristiques: Cymbopogon densiflorus, Echinochloa callopus, Digi-
taria leptorhachis, Eragrostis pobeguinii, Habrochloa bullockii, Hyparrhenia fa-
miliaris, H. newtonii, Loudetia coarctata, L.furtiva, Panicum haplocaulos, Sac-
ciolepis ciliocincta, Schizachyrium delicatum. Les plantes rares sont: Alloteropsis 
angusta, Andropogon laxatus, Digit aria compressa, Leersia nematostachys et L. 
tisserantii. Especes communes: Panicum phragmitoides est l'espece dominante 
des savanes naturelles sur sols ferralitiques de PAdamaoua avec Schizachyrium 
brevifolium et Hyparrheniafilipendula; Tibui (1984) ajoute Urelytrum sp. D'au-
tres groupements sont domines par Andropogon gay anus, A. schirensis, Brachia-
ria brizantha, Hyparrhenia diplandra, H. rufa, Loudetia arundinacea, L. simplex. 
Biotopes divers: 
- Savanes: Hyparrhenia diplandra, H. quarrei, H. cyanescens, H. smithiana. -
Zones surpaturees: souvent des annue'lles, avantagees par une pature au prix 
des perennes appetees: Brachiaria brizantha, Chlorispycnothrix, Digit aria lon-
giflora, Hyparrhenia diplandra, H.familiaris, H.filipendula, Panicum bauman-
nii, Panicum nervatum, Rottboellia cochinchinensis, Sorghastrum bipennatum, 
Sporoboluspaniculatus, S.pyramidalis, Urelytrum digitatum. 
- Dans les jacheres: Andropogon pseudapricus, Imperata cylindrica, Pennisetum 
polystachion, P. unisetum; fortement pietinees: Chloris pycnothrix, Cynodon 
dactylon, Eleusine indica, Eragrostis gangetica, Sporobolus molleri (Tibui, 
1984). - Anciennes jacheres: Hyparrhenia rufa, Andropogon gayanus. - Rude-
rale: Melinis repens. 
- Sols granitiques, ou riches en elements grossiers, cuirasses: Andropogon schi-
rensis, Brachiaria deflexa, Ctenium newtonii, Echinochloa colona, Eragrostis 
scotelliana, Loudetia simples, L. annua, Panicum brazzavillense, Parahyparrhe-
nia annua, Pennisetum hordeoides, Sporobolus spp., Trachypogon chevalieri. 
- Galeries: Andropogon tectorum, Arthraxon micans, Coelorachys afraurita, 
Hyparrhenia cymbaria, H. welwitschii, Panicum grifonii, Schizachyrium brevi-
folium. - Vallons forestiers: Leptaspis zeylanica, Olyra latifolia, Oplimenus 
burmannii, Pseudoechinolaena polystachya, Setaria megaphylla, Streptogyna 
crinita. - Mares temporaires: Andropogon africanus, A. canaliculars, Echi-
nochloa callopus, Eragrostis scotelliana, Leersia tisserantii, Panicum brazzavil-
lense, P. haplocaulos, Sacciolepis ciliocincta, S. indica, Sporobolus piliferus, 
Trachypogon spicatus. - Petits cours d'eau: Isachne angolensis, Parrahyparrhe-
nia annua. - Prairie hydromorphe: Coelorachys afraurita, Hyparrhenia rufa, 
H. brae teat a, Loudetia phragmitoides, Oryza longistaminata, Panicum porphy-
rhizos, P. coloratum, Sacciolepis typhura, Schizachyrium schweinfurthii, Seta-
ria sphacellata. - Lisiere: Eriochrysis brachypogon, Panicum brazzavillense. -
Milieux aquatiques stagnants: Brachiaria mutica, Echinochloa stagnina, Leer-
sia hexandra, Sacciolepis spp. 
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Zone soudano-guineenne du Nord-Ouest 
Dominee par des savanes a recouvrement ouvert et taille des ligneux variable. 
Especes caracteristiques: Echinochloa crus-pavonis, Themeda triandra. Especes 
communes: Hyparrhenia diplandra, H. rufa avec Andropogon schirensis, Ely man-
drel androphila, Eragrostis volkensii, Imperata cylindrica, Loudetia arundinacea, 
L. simplex, Panicum phragmitoides (Kouonmenioc, 1990). 
5.3. Region afro-montagnarde (plateau occidental) 
Letouzey (1985) indique une altitude moyenne de 2000 m pour la limite infe-
rieure de la region afro-montagnarde mais soumise a Tinfluence oceanique dans 
le sud on trouve la limite deja vers 1800 m. La region afro-montagnarde peut 
etre subdivisee en deux secteurs, avec une limite moyenne autour de 3000 m 
d'altitude separant les etages afro-subalpin et afro-montagnard. 
5.3.1. Etage subalpin 
L'etage subalpin s'etend au-dessus de 3000 m d'altitude. Porteres (1946) y 
inclut les hauts sommets des monts Bamboutos au-dessus de 2400 m. 
Especes caracteristiques sont: Deschampsia mildbreadii, Pentaschistis mannii. 
Especes communes: Aira caryophyllea, Andropogon mannii, Deschampsia mild-
breadii, Festuca abyssinica, Koeleria capensis, Sporobolus montanus. 
Agrostis mannii, Festuca abyssinica, Hypseochloa earneroonensis, Pentaschistis 
mannii, Poa leptoclada arrivent jusqu'au sommet du mont Cameroun. 
Les paturages du mont Oku sont domines par Sporobolus indicus var. capensis 
(Letouzey, 1985). D'autres especes proviennent de l'etage montagnard: Agrostis 
mannii, Andropogon amethystinus, Festuca abyssinica, F. mekiste, Helictotrichon 
mannii. 
5.3.2. Etage montagnard 
La caracterisation de cet etage (1800-2800 m) se fait a partir des especes typi-
ques en excluant l'etage occupe par les especes subalpines. L'etage montagnard 
comprend aussi le Tchabal Mbabo (2460 m), et les sommets des monts Poli 
(2049 m) et monts Alantica (1885 m). Especes caracteristiques: - Sciaphiles: Acri-
tochaete volkensii, Poecilostachys oplismenoides, Streblochaete longiarista. - He-
liophiles: Agrostis mannii, A. quinqueseta, Andropogon amethystinus, A. distachy-
os, A. lima, A. mannii, A.pusillus, Bromus leptocladus, Eragrostis volkensii, Festu-
ca chodatiana, F. mekiste, Helictotrichon longatum, H. mannii, Poa annua, P. 
schimperana, Sinarundinaria alpina, Vulpia bromoides. 
- Especes aussi subalpines: Hypseochloa cameroonensis et aussi submontagnar-
des: Ctenium ledermannii, Panicum acrotrichum, Pennisetum monostigma, P. 
trachyphyllum, Trichopteryx elegantula, Sporobolus indicus var. capensis, S. 
montanus, Tripogon major. Loudetia simplex descend meme plus bas. 
Wageningen Agrlc. Univ. Papers 92-1 (1992) 37 
Pour le Tchabal Mbabo de TAdamaoua Jacques-Felix, 1971, note que la vege-
tation est dominee par Sporobolus indicus var. capensis et mentionne en plus 
Agrostis quinqueseta, Air a caryophyllea, Helictotrichon mannii et Hyparrhenia 
pusilla, et sur les rochers: Ctenium ledermannii, Eragrostis mokensis, Pennisetum 
monostigma, Tripogon major, Urelytrum agropyroides et dans les galeries Acrito-
chaete volkensii. 
Les paturages des hauts plateaux de Bamboutos, Bamenda, Bambui et Oku 
au-dessus de 1500 m sont parcourus pendant la majeure partie de l'annee par 
de grands troupeaux de zebus (e.a. Engrif, 1987; Kouonmenioc, 1990; Porteres, 
1946). Les paturages sont domines par Sporobolus indicus var. capensis avec 
Hyparrhenia smithiana et Pennisetum clandestinum. Sous un regime des feux et 
surpaturage les graminees sont remplacees par la fourgere aigle, Pteridium aquilh 
num. 
Sur les monts Poli on reconnait Loudetiopsis trigemina et Urelytrum agropyroi-
des comme especes de cet etage. 
Letouzey, 1985 donne pour les forets montagnards tres degrades et les taillis 
subarbustifs du plateau de TAdamaoua et parfois des monts de Poli et Alantica: 
Acritochaete volkensii, Agrostis quinqueseta, Andropogonpusillus, Panicum aero-
trichum, Tripogon major. 
Dans Tetage montagnard de Cameroun occidental on distingue: 
A/ La partie Nord, caracterisee par: Trichopteryx marungensis, Sinarundinaria 
alpina, Hyparrhenia umbrosa. - Autour de Bamenda, les savanes sont arbustives 
ou arborees, surpaturees. En saison seche on y trouve un tapis de courtes peren-
nes: Andropogon tectorum, Eragrostis atrovirens, Hyparrhenia cymbaria, H. di-
plandra, Melinis spp., Set aria longiseta, S. sphacellata. 
Sur le mont Oku entre 2600 et 2800 m d'altitude, il y a des bambusaies a 
Sinarundinaria alpina parfois pures ou comme sous-bois arbustif de la foret mon-
tagnarde (Engrif, 1987; Letouzey, 1985). 
B/ La partie Sud (mont Bamboutos-mont Cameroun) avec: Andropogon dis-
tachyos, A. mannii, Festuca abyssinica, Helictotrichon mannii, Isachne mauritia-
na, Panicum monticola. Sur les monts Bamboutos il y a des prairies a Themeda 
triandra a partir de 800 m. Les feux facilitent Textension des sa vanes a T. triandra 
et Heteropogon contortus (Porteres, 1946). Porteres donne Diheteropogon grandh 
florus comme espece dominante mais il n'y a pas de collections provenant de 
cette region. 
C/ Le mont Cameroun, tapis gramineen des perennes cespiteuses sur pedestal: 
Andropogon distachyos, A. mannii, Deschampsia mildbreadii, Hypseochloa came-
roonensis, Koeleria capensis, Microstegium vimineum, Pentaschistis pictigluma, 
Vulpia bromoides. On trouve Andropogon pusillus dans Tetage montagnard du 
Tchabal Mbabo et du mont Cameroun. 
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5.4. Region congo-guineenne 
La flore gramineenne du domaine guineo-congolais est mal connue. Dans 
la region soudano-zambezienne les especes gramineennes sont subdominantes, 
mais ici les graminees se trouvent souvent dans les endroits secondaires et unifor-
mes qui offrent peu d'interet aux botanistes. On y distingue quatre secteurs: 
secteur submontagnard, secteur guineo-soudanien, secteur atlantique et secteur 
camerouno-congolais. Especes caracteristiques sont toutes des especes de la fo-
ret secondaire: Paspalum conjugatum, Cyrtococcum chaetophoron et Leptaspis 
zeylanica. 
5.4 J. Secteur submontagnard 
Le secteur submontagnard s'etend de 1000-2000 m d'altitude, vers le Nord 
jusqu'aux montagnes de Poli et Alantica, y compris memes les montagnes de 
Ngoro au Nord de Bafia et les petites montagnes a l'Ouest de Yaounde; Les 
collines dans la foret dense atteignant ou meme depassant quelque 1000 m (Lolo-
dorf, Nyabisa, Ebolowa et Djoum). Dans les monts Mandara (-1300 m) il n'y 
a pas de graminees specifiques. 
- Region d'altitude: Agrostis quinqueseta, Aira caryophyllea, Ctenium lederman-
nii, Hyparrhenia familiaris, H. hirta, H. newtonii, Melinis repens, Panicum 
acrotrichum, P. calvum, P. hochstetteri, P. pusillum, Sporobolus subulatus, S. 
indicus var. capensis, Urelytrum digitatum. - Plantes sciaphiles: Panicum acro-
trichum, P. hochstetteri, P. monticola, P. pusillum, Poecilostachys oplismenoi-
des. - Foret degradee avec des annuelles: Digitaria abyssinica, Eragrostis tenui-
folia, Panicum hochstetteri, Paspalum spp., Pennisetum trachyphyllum, Poa an-
nua, Setariapoiretiana. - Dans le Nord bambusaies a Oxytenanthera abyssini-
ca, depassant rarement 1300 m d'altitude. - Prairies submontagnards: Andro-
pogon distachyos, A. pusillum, Coelorhachys afraurita, Ctenium ledermannii, 
Echinochloa crus-pavonis, Eragrostis earneroonensis, Hyparrhenia spp., Loude-
tia phragmitoides, Rhytachne rottboellioides, Setaria sphacellata, Sporobolus 
mauritianus, Trichopteryx elegantula, T. marungensis. 
- Sur les monts Poli et le plateau occidental: Themeda triandra, Urelytrum 
agropyroides. - Plateaux de l'Adamaoua et occidental: Alloteropsispaniculata, 
Arundinellapumila, Ctenium ledermanniiElionurus muticus, Hyparrhenia cym-
baria, Melinis effusa, Monocymbium ceresiiforme, Oxyrhachis gracillima, Pa-
nicum ecklonii, P. hymeniochilum, Trachypogon chevalieri (cuirasse). NE de 
Bamenda Andropogon lacunosus. 
- Sur les monts Bamboutos-mont Cameroun: Festuca abyssinica, Helictotrichon 
mannii, Isachne mauritiana, Panicum monticola, Poa leptoclada. Sur les monts 
Bamboutos Ctenium canescens, Digitaria diagonalis, Hyparrhenia rufa, Seta-
ria sphacellata, Sporobolus indicus var. capensis; vers le pied Imperata cylindri-
ca et S. indicus var. pyramidalis. - Mont Cameroun: Andropogon distachyos, 
A. mannii, Brachiariaplantaginea, Deschampsia mildbreadii, Hypseochloa ca-
meroonensis, Koeleria capensis, Microstegium vimineum, Pentaschistis pictiglu-
ma, Vulpiabromoides. 
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- Especes soudaniennes submontagnardes: Alloteropsis semialata, Aristida re-
cta, Brachiaria mutica, Digitaria diagonalis, Isachne angolense, Hyparrhenia 
cyanescens, H.filipendula, H. mutica, H. niariensis, Melinis macrochata, Sac-
ciolepis micrococca. 
Hawkins & Brunt (dans Letouzey, 1985) donnent pour les prairies marecageuses 
et peridiodiquement inondees d'altitude: Digitaria abyssinica, Eragrostis tenuifo-
lia, Hyparrhenia bracteata, H. cymbaria, H. rufa, Hyperthelia dissoluta, Imperata 
cylindrica, Paspalum scrobiculatum, Pennisetum hordeoides, P. polystachion, P. 
purpureum, Sporobolus indicus var. pyramidalis. Sur le plateau basaltique de 
mont Oku: Andropogon lacunosus, Coelorhachis afraurita, Echinochloa crus-pa-
vonis, Hyparrhenia spp., Loudetia phragmotoides, Rhytachne rottboellioides, Tri-
chopteryx sp. 
5,4.2. Secteur guineo-soudanien 
Le secteur guineo-soudanien est un secteur de transition avec deux zones: 
periforestiere et forestiere semicaducifoliee: Especes communes: Andropogon 
gay anus, A. schirensis, A. tectorum, Oplismenus burmannii, Panicum parvifolium, 
Pennisetum hordeoides, P. polystachion, P. purpureum, P. unisetum, Schizachy-
rium brevifolium. 
Hyparrhenia diplandra couvre la cuvette de Congo, frangeant partout margi-
nalement la foret et elle s'est etendue sur Pancien emplacement de la foret dense. 
Elle caracterise une bande ecologique entre la foret et les savanes et est entretenue 
par les feux (Porteres, 1951). 
5.43. Savanesperiforestieres 
Les savanes periforestieres entrent dans la frange septentrionale de la foret 
humide vers le 5 degre Nord et retombent vers le Nord dans les vallees du Mbam 
et Sanaga; aussi vers l'Ouest de Nkambe. Savanes herbeuse ou arbustives, entre-
coupees des ilots de la foret dense et des galeries forestieres, et des taches de 
recrues. 
La zone est mal connue et merite d'etre prospectee plus serieusement. Especes 
caracteristiques: Brachiaria serrata, Leersia triandra, Loudetiopsis trigemina, 
Urelytrum giganteum, Rottboellia purpurascens. 
Especes dominantes sur les savanes arborees et boisees: les hautes perennes 
forment une strate fermee; apres les feux de brousse elles donnent de bonnes 
repousses: Hyparrhenia diplandra, H. rufa, Panicum phragmitoides. 
Biotopes divers: 
- Le long des routes on trouve de grandes perennes: Andropogon tectorum, Pani-
cum maximum, Pennisetum purpureum. - Ailleurs Axonopusflexuosus, Andro-
pogon fastigiatus, Imperata cylindrica. 
- Les savanes dans la region Mbam Sanaga: Sorghastrum bipennatum, Urely-
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trum giganteum et dans les depressions marecageuses du Mbam Sanaga: Lou-
detiopsis ambiens, Vetiveria nigritana, Leersia hexandra, Sacciolepis africana, 
Heteranthoecia guineensis, Tristachya thollonii avec Ctenium newtonii, Loude-
tia phragmitoides. 
- Sur les lithosols: Loudetia simplex. - Dans les jacheres un developpement den-
se d'Imperata cylindrica et en plus Hyparrhenia rufa, Pennisetum purpureum. 
- Dans les prairies: Sporobolus myrianthus. 
- Sur le plateau du NordOuest autour de Nkambe-Wum dans les savanes sou-
vent surpaturees: Digit aria diagonalis, Hyparrhenia diplandra, Panicum phrag-
mitoides, Urelytrum digitatum. 
- Especes en commun des zones soudaniennes et savanes periforestieres: Echi-
nochloa crus-pavonis, Elymandra androphila, Melinis minutiflora, Schizachy-
rium platyphyllum. Dans les prairies marecageuses: Andropogon tenuiberbis, 
Digitaria atrofusca, Heteranthoecia guineensis, Hyparrhenia bracteata, H. ex-
armata, H. mutica, H. rufa, Loudetia fur tix a, L. phragmitoides, Mnesithea afra-
rita, Panicum brazzavillense, P. pilgeri, Schizachyrium brevifolium, Setaria 
sphacellata, Tristachya thollonii, Vetiveria fulvibarbis. 
5.4.4. Zoneforestiere semicaducifoliee 
La vegetation typique de la zone forestiere semicaducifoliee est une foret semi-
decidue, souvent degradee en savane. Especes caracteristiques: Axonopusflexuo-
sus, Ichnanthus pallens var. major, Cyrtococcum chaetophoron, Leptaspis zeylani-
ca, Paspalum conjugatum, Perot is indica. Especes communes: sous-bois, jacheres 
et le long des routes: Andropogon tectorum, Centotheca lappacea, Cyrtococcum 
chaetophoron, Olyra latifolia, Oplismenus hirtellus et les heliophyles: Oplismenus 
burmanni, Setaria barbata et S. megaphylla. - Savanes: Hyparrhenia diplandra, 
H. rufa, Pennisetum purpureum. - Sur cuirasse: Ctenium newtonii, Hyparrhenia 
spp., Loudetia simplex, L. phragmitoides, Sporobolus spp. 
5.4.5. Foret dense humide sempervirente 
La foret dense sempervirente englobe deux secteurs, le secteur atlantique et 
le secteur camerouno-congolais. Especes caracteristiques de Tensemble sont des 
especes des endroits secondares: Acroceras gabunense, Axonopus compressus, 
Digitaria fuscescens, Isachne buettneri, Paspalum paniculatum, Schizachyrium 
maclaudii. 
Biotopes divers: 
- Le long des pistes: Acroceras zizanoides, Andropogon auriculatus, Axonopus 
compressus, Chlorispycnothrix, Coix lacryma-jobi, Digitaria abyssinica, D. de-
bilis, D. fuscescens, D. radicosa, Eragrostis tenuifolia, E. tremula, Ischaemum 
indicum, I. timorense, Panicum maximum, Paspalum conjugatum, P. panicula-
tum, Pennisetum polystachion, Perotis indica, Setaria barbata, Sorghum arun-
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dinaceum, Sporobolus indicus var. pyramidalis. - Ruderale: Chloris pycnothrix, 
Eragrostis tenuifolia, E. tenella. - Degradee: Pennisetum purpureum. Mauvai-
ses herbes des cultures: Acroceras zizanoides, Axonopus compressus, Digitaria 
fuscescens, D. horizontalis, Echinochloa colona, Eleusine indica, Paspalum 
conjugatum, P.paniculatum, P. scrobiculatum, Pennisetum purpureum, Perot is 
indica, Rottboellia cochinchinensis, Setaria megaphylla, Sporobolus indicus var. 
pyramidalis. 
5.4.6. Secteur atlantique 
Le secteur atlantique est couvert par la foret dense humide sempervirente. 
Especes caracteristiques: Microcalamus barbinodis, Guaduella spp.p Panicum co-
morense, Puelia spp. Dans la partie meridionale: Andropogon auriculatus, Hy-
parrhenia wombaliensis, Maltebrunia letestui^ Megastachya mucronata. Dans la 
partie Nordouest: Guaduella humilis. 
Biotopes divers: 
- La cote, plages: Antephora cristata, Chloris inflata, Chrysopogon aciculatus, 
Eragrostis squamata, Ischaemum indicum, Paspalum vaginatum, Phragmites 
sp., Schizachyrium pulchellum, Sporobolus robustus, S. tenuissimus, Stenota-
phrum secundatum. A Tombre: Megastachya mucronata, Panicum brevifolium. 
Schizachyrium pulchellum est seulement trouvee pres de la Sanaga a l'Est de 
Douala. On y trouve des especes ruderales, aussi presentes dans le Nord: Chlo-
ris pilosa, Digitaria ciliaris, Eragrostis ciliaris, Hyparrhenia rufa. La zone biaf-
freenne autour de Douala: Panicum laxum 
Dans les zones d'inondation et les prairies aquatiques du Nord et de la zone 
atlantique: Echinochloa colona, E. pyramidalis, Schizachyrium sanguineum. 
5.4.7. Secteur camerouno-congolais 
Le secteur camerouno-congolais est couvert par la haute foret dense humide 
souvent avec quelques arbres caducifolies. Dans la foret on trouve les graminees 
dans le sous bois. Ces graminees ont souvent de larges feuilles vert fonce. Elles 
sont presentes toute Tannee mais fleurissent rarement. Le long des cours d'eau 
en foret dense il y a des graminees caracteristiques du secteur mais le long des 
pistes et dans les jacheres on trouve des especes secondaires. 
Especes caracteristiques pour le secteur: Isachne kiyalaensis, Ottochloa arnot-
tiana, Panicum sadinii, Streptogyna crinita. 
Especes communes: Axonopus compressus, Panicum brevifolium, P. maximum, 
Paspalum conjugatum, P. paniculatum, Setaria megaphylla, Sporobolus pyrami-
dalis. 
Biotopes divers: 
- Especes sciaphiles de la haute foret, partie de la strate herbacee de la foret, 
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fleurissant rarement, perennes: Ichnanthus vicinus, Leptaspis cochleata, Me-
gastachya mucronata, Streptogyne crinita. 
- Les courtes graminees perennes, dressees ou rampantes le long des ruisseaux: 
Entolasia olivacea, Isachne buettneri, Ottochloa arnottiana, Panicum brevifo-
lium, P. mueense, P. sadinii. 
- Rochers exposes dans la foret (Inselbergs), sommet couvert d'une couche su-
perficielle des herbes basses: Eragrostis scotelliana, E. raynaliana, Loudetia 
simplex, Panicum brevifolium, Rhytachne rottboellioides, Sporobolus myrian-
thus, S.festivus. 
- Legerement sciaphiles, souvent foret secondaire: Centotheca lappacea, Cyrto-
coccum chaetophoron, Isachne buettneri, Olyra latifolia, Oplismenus hirtellus, 
Ottochloa arnottiana, Panicum brevifolium, P. sadinii, Paspalum conjugatum, 
P. paniculatum, Pseudoechinolaena polystachya, Streptogyna crinita. - Bas-
fonds: Hyparrhenia diplandra, Isachne kiyalensis. - Zones d'inondation: Digi-
tariaatrofusca, Leersiahexandra, Oryza longistaminata, Panicum par vifolium, 
Setaria sphacellata. - Prairie herbeuse: Isachne buettneri. 
5.5. Graminees cultivees 
Plusieurs especes des graminees sont introduites comme cereale, plante fourra-
gere ou plante ornamentale. Plusieurs especes sont introduites depuis longtemps 
deja et sont devenues une partie de la flore locale comme Bambusa vulgaris et 
Coix lacryma-jobi. 
5.5.1. Graminees cereales 
Les cereales principales des domaines sahelien et soudanien sur presque tous 
les sols mais surtout les sols ferrugineux et les vertisols sont le (grand) mil ou 
sorgho (Sorghum bicolor), du domaine sahelien le mil a chandelle (Pennisetum 
glaucum), du domaine guineo-congolais, sur les andosols et sols ferralitiques 
le mais (Zea mays) et un peu partout sur les sols hydromorphes mais surtout 
dans les bas-fonds et zones d'inondation du Nord et du Mbam, du Noun et 
du Sanaga: le riz (Oryza sativa). Ce riz asiatique a remplace presque partout 
le riz indigene (O. glaberrimd). Le sorgho a plusieurs varietes, cultivees selon 
les regions et les sols; tres connue est le moushkwari des sols d'inondation du 
Nord et de l'Extreme Nord. 
Le sorgho constitue la cereale principale du plateau de TAdamaoua et du 
Nord. La superficie cultivee se chiffre a 360.660 ha ou 67,5% de la superficie 
totale en culture pour 1974(Westphal, 198 l)et 470.000 ha en 1988 (FAO, 1989). 
La production totalisait 410.000 tonnes (FAO, 1989). 
Le maYs (Zea mays) est la cereale principale des zones forestieres et perifores-
tieres et constitue Faliment de base dans les regions d'altitude, mais on le trouve 
aussi sur le plateau de l'Adamaoua et dans la vallee de la Benoue. Le FAO 
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(1989) donne une recolte de 380.000 tonnes sur 450.000 ha pour 1988. 
Les cereales locales d'une moindre importance sont: Digitaria exilis, D. iburua, 
Eleusine coracana, Oryza glaberrima. 
Eleusine coracana est surtout cultivee dans les montagnes de Mandara et intro-
duite ailleurs par les migrants. Elle est aussi cultivee dans la partie septentrionale 
de la province Nord-Ouest. Le Cameroun forme la limite occidentale de la dis-
tribution de I'Eleusine et Texpansion est assez recente (Porteres 1955). 
UOryza glaberrima est trouve surtout autour de Garoua. 
Les especes de Digitaria sont surtout des cereales de ramassage. Digitaria ibu-
rua est trouvee sur le plateau de TAdamaoua, cultivee par les Mbororos. Elle 
est frequemment cultivee au Nigeria, Benin et Togo. D. exilis (fonio) bien connue 
de TAfrique occidentale est seulement connue du jardin experimental de Nkol-
bisson. Digitaria debilis est consommee en temps de disette. 
Les cereales industrielles sont le riz (Oryza sativa) a Maga, Yagoua et Kousseri 
(plaine de Logone), plaine de Mbo (Dschang) et la vallee superieure du Noun. 
Le ble (Triticum aestivum) etait cultive sur le plateau de l'Adamaoua (Sodeble) 
mais on a discontinue la culture. 
II y a deux cereales principales de recueil en temps de disette. Elles ne sont 
jamais cultivees: Oryza longistaminata et O. barthii. Ailleurs on consume aussi 
le Panicum laetum et Cenchrus biflorus (Breman pers.inf.). 
En plus il y a quelques especes gramineennes de recueil etait autrefois utilisees 
(Malzy 1955, 1957, Westphal, 1981) mais recemment il n'y a plus dedications 
d'une cuillette: Brachiaria xantholeuca, Dactyloctenium aegyptium, Echinochloa 
colona, E.pyramidalis, E. stagnina, Setariapumila, Sorghum arundinaceum. 
La canne a sucre (Saccharum officinarum) est cultivee dans les jardins des 
villages du Sud. L'homme Tutilise surtout pour sucer. II y a des plantations 
industrielles de canne a sucre a Mbandjock pres de la Sanaga. 
5.5.2. Graminees fourrageres 
Presque toutes les especes gramineennes sont consommees par le betail, sur-
tout quand elles sont en etat jeune. II n'existe pratiquement pas d'amenagement 
des especes ou des paturages. Quelques especes fourrageres sont introduites pour 
Amelioration des paturages par les stations fourrageres de Wakwa et de Bam-
bui. Ces especes sont: Brachiaria ruzuziensis, Cenchrus ciliaris, des varietes de 
Panicum maximum, Pennisetum clandestinum et Tripsacum andersonii. Le Penni-
setum clandestinum a ete etabli sur quelques paturages de montagne. Aussi intro-
duites sont Ischaemum timorense et /. indicum. 
5.5.3. Graminees ornementales 
Dans les clotures des jardins des villes du Sud on plante souvent le bambou 
Phyllostachys aurea; dans le Nord Oxytenanthera abyssinica. Dans les jardins 
de tout le pays le Cymbopogon citratus est souvent plante comme ornementale. 
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Dans les pelouses du Sud on planter Axonopus compressus, Chrysopogon acicula-
tus, Paspalum conjugatum; a Limbe a cote de la mer Stenotaphrum secundatum 
et dans le jardin botanique de Limbe Polytrias diversiflora. Dans les aeroports 
du Sud et parfois dans les jardins on voit Chrysopogon aciculatus. 
II y a des graminees indigenes dans le sud mais cultivees dans les gazons du 
Nord avec un arrosage journalier en saison seche: Axonopus compressus, Cyno-
don dactylon, Paspalum conjugatum. Paspalum notatum est cultive a Ngaounde-
re, Bertoua et Yaounde. 
5.5.4. Graminees aromatiques 
Plusieurs especes aromatiques sont cultivees pour l'huile aromatique dont la 
principale est le citronelle: Cymbopogon citratus; egalement cultivee sont C den-
siflorus (Adamaoua) et Vetiveria zizanoides. 
5.5.5. Autres utilisations 
Plusieurs especes des grandes graminees sont tres importantes pour la manu-
facture des nattes et pour la toiture. Normalement elles sont protegees contre 
les feux et pature; rarement elles sont cultivees. Pour la fabrication des nattes 
le long du Logone le Hyparrhenia rufa y est plante. 
Pour une demarcation des champs sur les plaines d'inondation du Nord et 
pour anti-erosion on plante le Vetiveria nigritana. 
Partout dans le Sud le Bambusa vulgaris est plante pour le bois de construction; 
dans le Nord on voit souvent Oxytenanthera abyssinica. 
Wageningen Agric. Univ. Papers 92-1 (1992) 45 
6. PATURAGES 
6.1. Introduction 
Traditionellement les paturages principaux sont surtout situes dans la zone 
sahelienne autour du lac Tchad, mais l'expansion de la population et le 'jihad' 
de la 19me siecle forgaient les Fulanis de migrer vers le sud, jusqu'en region 
soudanienne. Ici les savanes etaient infestees et les mouches tsetse. Cette infesta-
tion continue et se manifeste surtout en saison des pluies. Une migration annuelle 
entre les monts Mandara et les plaines seches en saison des pluies et les plaines 
d'inondation et savanes soudaniennes en saison seche evitait une infection severe 
de la maladie pour le betail. 
En plus les paturages d'altitude des plateaux de l'Adamaoua et de l'Ouest 
etaient utilises la ou la presence des mouches est relativement reduite. Cette mi-
gration etait parfaitement adaptee aux possibilites des paturages: pendant la 
saison des pluies sur les collines et les plateaux d'altitude et pendant la saison 
seche dans les plaines d'inondation et les bas-fonds. 
L'augmentation des troupeaux de betail et la degradation des paturages dans 
la deuxieme partie de la 20me siecle forgaient la population de migrer encore 
plus vers le sud et de ne plus respecter la transhumance. 
Recemmant les projets de migration ouvraient des regions auparavant inac-
cessibles. Les developpements veterinaires comme les vaccinations rendent pos-
sible l'entree dans les regions infestees. 
Les regions saheliennes sont densement habitees et la population y possede 
beaucoup de betail. La partie centrale de la zone d'inondation du Logone est 
reservee pour la protection de la faune. La region soudanienne etait peu peuplee 
avec une grande concentration de la faune sauvage. Surtout ici on trouve les 
grands pares nationaux (Benoue, Bouba Njidda et Faro) et les zones de chasse. 
lis forment ensemble une des plus grandes aires naturelles protegees de l'Afrique 
occidentale avec plus de 1,5 million ha. 
Les plateaux d'Adamaoua et de l'Ouest sont des regions importantes de l'ele-
vage. On y trouve de grands troupeaux de zebus. Dans la partie periforestiere 
l'elevage est peu developpe. On y trouve de superficies importantes, a peine utili-
sees pour l'elevage, en cours d'etre proclamees pare national. La chasse est une 
activite importante de la population. 
Dans la partie forestiere on trouve seulement le petit elevage surtout des che-
vres, concentre autour des villages. Une partie importante des proteines animales 
provient de la faune sauvage, surtout des cephalophes et des singes. 
Les grands projets de developpement developpent les meilleurs paturages dans 
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bas-fonds pour l'agriculture. La consequence est une perte des paturages de la 
saison seche et un surpaturage des savanes exondees. A cause du surpaturage 
les especes graminees perennes ont localement pratiquement disparu et sont rem-
placees par des annuelles. Les especes ligneuses regressent egalement par les feux 
et le paturage et il en resulte une degradation et done un manque de nourriture 
en saison seche. 
En Afrique occidentale une utilisation combinee de l'elevage et de la protec-
tion de la faune semble d'etre impossible (De Bie, 1991). 
6.2. Valeur nutritive des Graminees 
Les donnees quantitatives de la valeur nutritive des graminees varient beaucoup 
et dependent surtout de la fertilite du sol et de la pluviosite pour une annee donnee. 
6.2.7. Zone sahelienne 
Les annuelles qui constituent l'essentiel du stock fourrager sahelo-soudanien, 
sont pratiquement toutes appetees. A Pombre les graminees mesophiles a forte 
production (Brachiariaspp., Digitariaspp.) sont importantes. Sous surpaturage 
on trouve les derniers graminees souvent autour des arbres. 
La production potentielle des paturages en fourrage est autour de 1,5-2 ton-
nes/ha; les especes xerophiles comme Loudetia simplex sont peu consommes a 
cause de leur limbe enroule ou plie et dur. 
Les zones d'inondation, inaccessibles en saison des pluies, sont essentielles 
pour l'elevage en saison seche; la production varie entre 5-20 tonnes/ha. Echi-
nochloa stagnina est l'element le plus important en quantite et qualite avec une 
repousse potentielle de 6-10 kg/ha/jour (Boudet 1977). 
Ces donnees doivent etre traduites en capacite de charge. Cette translation 
n'est pas toujours facile parce que la production en fin de la saison des pluies 
n'indique pas la quantite des repousses en saison seche. Cette quantite et les 
alternatives en nourriture sont limitantes pour la capacite de charge d'un patura-
ge. On peut dire (e.a. Breman, Geerling) que 5 tonnes suffit pour une vache 
(1 UBT/an). 
6.2.2. Zone soudanienne 
En zone soudanienne la bonne qualite de fourrage est principalement situee 
dans le developpement des graminees au debut de la saison des pluies et les 
repousses des graminees perennes pendant la saison seche. Ces repousses vertes 
constituent la composante principale d'un paturage. En dehors de ces deux pe-
riodes les savanes ont une qualite inferieure des graminees. 
De plus en plus les paturages ne sont plus maintenus par des repousses des 
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perennes a cause de Taction humaine. Le deboissement, Fagriculture et les feux 
s'accroissent rapidement autour des grandes villes mais aussi en zone rurale, 
resultant en une degradation et une erosion severe. Le surpaturage contribue 
a cette erosion et degradation. 
Les sous-produits des cereales (chaumes) apres la recolte sont importantes. 
Dans la zone soudano-sahelienne: En saison seche les sons et feuilles de mil, 
les fanes des niebes et des arachides sont des supplements importants pour l'ele-
vage aux repousses des graminees et les fruits et feuilles des ligneux. 
Les feux precoces sont bons pour les graminees d'ombre par le balai annuel 
assurant de la lumiere {Andropogon pseudapricus, Loudetia togoensis). 
Les feux tardifs tuent les ligneux, stimulent les repousses des ligneux des terra-
ces et detruissent les graminees. II n'y a plus une feuillaison sur gravillons apres 
les feux. Microchloa indica indique une forte degradation (p.e. reserve Mayo 
Louti). 
Quelques donnees de la biomasse presente au fin de la saison seche: Boudet, 
1977 donne une bionasse de 1000-2500 kg/ha et dans les zones edaphiques meme 
8000-15000 kg/ha. 
Andropogon chinensis e.a. sur sol gravillonnaire 2,5-3,5 tonnes/ha; sur sol fer-
rugineux 2,5-4 tonnes/an (Toutin, 1974). 
Andropogon pseudapricus donne 0,8 tonne/ha et Pennisetum pedicellatum 1,5 
tonne/ha; Andropogon gayanus et Diheteropogon amplectens 2 tonnes/ha; Loude-
tia simplex 1,5 tonnes/ha (Boudet 1975). 
Dans les vallees herbeuses a Vetiveria, etc. la production en saison des pluies 
(3 mois) totalise 8 tonnes et en saison seche 3,3 tonnes, totale 11 tonnes/an. 
Oryza longistaminata donne 9 tonnes/ha et forme un tres bon paturage apres 
la floraison. Hyparrhenia rufa donne 9 tonnes/ha avec des repousses d'une tres 
bonne qualite. (Toutin, 1974). 
Nigeria (ILCA): en zone soudanienne sur un sol peu profond, ferrugineux 
une production de 2,25 tonne/ha; sur un sol hydromorphe profond 5 tonne/ha. 
Une savane dominee par Loudetia simplex et Andropogon chinensis: 0,4-0,8 va-
ches par ha, gain 9-16 kg/ha (de Leeuw, 1971). 
Regions d'altitude: Les plateaux des sommets des monts Alantica et Poli: un 
paturage de Hyparrhenia rufa et Loudetia simplex 1500-4000 kg/ha (Boudet, 
1977). Les pasteurs sont les Foulbes avec leurs zebus; aux plateaux des sommets 
il y a une absence quasi totale des ligneux a cause des feux annuels. Sur les 
sommets il y a une forte concentration de paturage par l'absence des mouches 
tsetse et en consequence une forte denudation de la vegetation. 
Secteur medio-soudanien: Le secteur medio-soudanien ne connait guere de 
transhumance de grandes distances. Les mouches tse-tse empechent l'elevage: 
on voit seulement les taurins, qui sont dites d'etre plus resistants. 
Les grandes graminees ne donnent pas un bonne nourriture apres la montee 
de la plante en graine. II y a un charge limite par les repousses et feuilles des 
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ligneux; 10 ha/1 UBT avec une concentration dans les vallees. 
Les facteurs importants de l'amenagement des paturages est le controle des 
arbustes par Papplication des feux tardifs, la regulation du nombre de betail 
par ha ('stocking') et le repos d'un terrain apres paturage pour permettre une 
rehabilitation des perennes. Les bons pare-feux peuvent etre realises par l'eta-
blissement des champs d'arachides e.a.; apres la recolte en fin de saison des pluies 
ces champs restent denudes. 
Secteur soudano-guineen (Adamaoua). Le plateau de l'Adamaoua connait une 
periode de croissance active de 7-10 mois; une saison seche relativement courte 
et une petite saison seche. A Wakwa la charge moyenne en betail est 1,5 ha 
pour 1 UBT (unite bovin tropical). 
Les savanes sont parcourues annuellement par les feux. Le recouvrement des 
ligneux est inferieur a cause des feux violents mais aussi le recouvrement des 
graminees est bas. 
La production des repousses est de l'ordre de 5 kg/ha/jour pour Loudetia arun-
dinacea et la production au fin de la saison des pluies est 13 tonnes/ha pour 
Hyparrhenia diplandra (Boudet 1975). 
6.2.3. Zones montagnarde et submontagnarde. 
Beaucoup de paturages du plateau occidental sont pratiquement denudes des 
ligneux. Vers le Nord de Bamenda les savanes herbeuses sont surexploitees par 
l'elevage; elles sont degradees et ont remplacees les savanes arborees. Les parcel-
les de cultures s'etendant a la depense des sols a aptitude culturale souvent margi-
nales causent une degradation irreversible. Les causes principales de la degrada-
tion sont l'erosion, les feux frequents, la collecte de bois et le surpaturage. Sur 
les plateaux le Sporobolus indlcus var. capensis et Loudetia camerunensis dominent 
les savanes. Sur la production des paturages il n'y a pas de donnees disponibles. 
6.2.4. Zone guineenne 
Une pauvrete generate du sol est caracteristique pour la zone guineenne. Les 
bovins sont traditionnellement rares dans les villages. II y a peu de possibilites 
d'un etablissement d'un paturage. Cela demande trop d'efforts. Dans la saison 
seche il y a le danger des feux sauvages. Le paturage le plus important se trouve 
le long des routes. 
Dans les jacheres il y a une evolution rapide vers la foret secondaire; seulement 
dans les deux premieres annees il y a un developpement des graminees perennes: 
Pennisetum purpureum, Panicum maximum', mais celles-ci sont rapidement en va-
lues par des arbustes impenetrables, les Legumineuses, Zingiberacees et Compo-
sees. 
A l'ombre des arbres on trouve Axonopus compressus et Paspalum conjugatum 
donnant un bon paturage au petits ruminants. Surtout les antilopes sauvages 
les exploitent. 
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Imperata cylindrica donne sur des jacheres degradees 3-4 tonnes/ha par an; 
mais l'herbe est consommable seulement a l'etat jeune. 
6.3. Valeur fourragere des ligneux 
Les ligneux constituent une portion significante de ralimentation du betail 
en saison seche, principalement comme source azotee, constituant un comple-
ment aux fourrages herbaces dont les quantites nutritionnelles se degradent rapi-
dement au cours du cycle de developpement (Kouonmenoic, 1990). Cependant 
la digestibilite des ligneux est faible, causee par un taux de lignine eleve (De 
Bie, 1991). Dans les zones sahelienne et soudano-sahelienne les feuilles des li-
gneux sont importantes. A Garoua par exemple les caprins a la fin de la saison 
seche mangent principalement des ligneux et aussi les vaches les mangent fre-
quemment. 
L'utilisation d'une plante est selective et surtout les feuilles qui possedent un 
bon taux N sont cherchees. Done la capacite de charge depend de la quantite 
de feuilles dans la biomasse. Les chaumes sont d'une moindre importance. 
Dans la zone sahelienne les bergers coupent des branches & Acacia spp. pour 
leurs vaches. Dans la zone soudanienne les repousses des ligneux forment en 
saison seche une supplement indispensable des Graminees. La plupart sont des 
legumineuses comme Acacia spp, Afzelia africana, Daniellia Oliver i, Piliostigma 
thonningii, Pterocarpus spp, mais aussi p.e. Gardenia spp, Strychnos spp. 
6.4. Ethnics et leur troupeaux de betail. 
6.4A. Generalites 
Dans les zones sahelienne et soudano-sahelienne on peut distinguer trois grou-
pes d'eleveurs: 
- pastoralistes, nomades avec une transhumance; 
- agropastoralistes avec l'agriculture et l'elevage; 
- agriculteurs avec quelques tetes de betail. 
Traditionnellement les eleveurs pastoralistes dominent mais de plus en plus 
ils sont remplaces par les eleveurs sedentaires. Plusieurs ethnies ont lie leur vie 
completement ou partiellement a l'elevage du betail: Arabes, Foulbes, Mboro-
ros. 
Ailleurs, dans la region soudanienne se sont les Mbororos qui habitent les som-
mets des collines. 
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6.4J. Elevage 
L'elevage traditionelle est surtout le pastoralisme pour le lait et de la viande. 
Le but des eleveurs est une maximalisation des troupeaux, ce que donne un pre-
stige social. Le systeme etait efficace pour les objectives et l'effectif du cheptel 
et la production par tete atteinte etait en equilibre avec la disponibilite et qualite 
des ressources fourrageres. Le systeme transhumance fait l'usage des paturages 
du Nord et des plaines d'inondation tres profitable; la-bas la transhumance re-
sulte dans un gain des jeunes bovins de 50 kg/an/tete; ailleurs, en fonction de 
la presence de l'eau, le gain est plus bas (Breman & Traore, 1987). 
Les savanes soudaniennes sont plus longtemps vertes et en consequence les 
gains des bovins sont plus grands. 
Traditionnellement les vaches connaissent une lactation pendant environ 400 
jours et donnent plus de 100 litres par an par vache, non compris la consomma-
tion par le veau (zone soudanienne). 
Les troupeaux des boeufs sont constitues d'environs 65% femelles. Des fem-
melles 43% sont en reproduction; l'intervalle des velage est 25 mois. 
Les moutons et les chevres sont gardees autour des maisons mais aussi dans 
les troupeaux. Les moutons sont plutot des paisseurs; les chevres broutent aussi. 
Dans les yaeres il y a des troupeaux, constitues exclusivement de moutons. 
La reproduction des chevres est 1,44 jeune par an. On prend 90% de l'effectif 
des jeunes et 20-30% des adultes. La parturition est apres 265 jours. 
Les vaches principals des nomades sont les Zebus a grande bosse dorsale. 
Elles sont tres susceptibles d'une infestation de trypanosomiase. Dans la region 
soudanienne on les trouve surtout en altitude, p.e. aux sommets des montagnes 
de Poli, d'Alantica et de l'Ouest. 
Deux peuples entretiennent aujourd'hui plusieurs milliers de taurins. II s'agit 
des Kapsikis et les Doayo autour de Poli. Les taurins sont des vaches laitieres 
sans bosse. Autrefois largement repandu au Cameroun les taurins ont disparu 
rapidement sous le double effet des epizooties (e.a. peste bovine) et de Integra-
tion des populations au modele culturel peul (Beauvilain, 1983). 
Les montbeliards des monts Bamboutos sont une race assez resistante a la 
trypanosomiase (Porteres (1946). 
6.4.3. Changements recents 
Les changements recents dans l'elevage sont: 
- L'expansion de la population. 
- L'expansion de l'agriculture et l'occupation des paturages de la saison seche 
(bas-fonds). 
- Les interventions veterinaires. 
- La possession de betail. 
L'elevage passe de plus en plus des mains des eleveurs pastoraux aux mains 
des agriculteurs et des investisseurs. Ces investisseurs sont des citoyens, des nota-
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bles, des fonctionaires et des commergants. Pour eux le betail est une securite 
financiere importante pour les dots, funerailles, etc. Cela cause une dissolution 
progressive des anciennes structures et un appauvrissement accelere de la popu-
lation pastorale. 
Les changements ont pour consequence une degradation continue des patura-
ges restants. La sedentarisation cause une baisse de la capacite de charge par 
l'impossibilite d'utiliser les ressources completement. II y a un deplacement du 
point principal de l'elevage vers le sud. 
L'efficacite de l'elevage diminue sous l'influence de la deterioration de la situa-
tion fourragere (non transhumant) et une perturbation des systemes de produc-
tion. Le systeme change de plus en plus en un systeme d'agro-pastoralisme, une 
sedentarisation de l'elevage liee a l'agriculture. 
II y a des conflits permanents entre les eleveurs et les agriculteurs, surtout 
dans les regions de forte densite demographique ou les villageois ont de plus 
a plus la tendance a mettre en culture les paturages. L'extension des cultures 
commerciales, de meme que la croissance du nombre de betes intensifient ces 
conflits. 
La recrudescence de la secheresse et la guerre civile ayant comme corollaire 
une entree massive des eleveurs Choa venus du Tchad. 
Une bonne comprehension de la possession ou le droit d'utilisation des terres 
et de la diversite biologique est indispensable pour un bon amenagement et une 
utilisation durable de ces resources. 
L'elevage moderne est pratique dans les ranches modernes, qui se trouvent 
surtout sur les plateaux de l'Adamaoua et occidentaux. Le but est plutot la pro-
duction de la viande. 
6.4.4. Paturages et especes preferes 
Les paturages preferes dependent de la disponibilite de l'eau et la disponibilite 
de nourriture surtout en saison seche. Importantes sont les annuelles, les jeunes 
pousses et les repousses des perennes; surtout preferees sont des especes sans 
adaptations xerophiles. 
Surtout pour le betail laitier du Nord les repousses vertes, riche en azote, 
pres de la riviere sont essentielles. 
La composition floristique est moins importante que la structure d'une vegeta-
tion. En saison des pluies les savanes soudaniennes perdent rapidement leur 
qualite fourragere. 
Les plantes consommees sur un paturage dependent de l'espece animale qui 
frequente le paturage et l'appetibilite du moment des plantes disponibles. Sur-
tout le rapport entre la digestibilite de la nourriture et le taux d'azote done de 
l'energie determine la reussite de l'elevage (Breman & De Ridder, 1991). Les 
plantes delaissees dans un paturage riche, pourraient etre recherchees dans un 
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paturage pauvre. En plus la composition d'une espece donnee varie en fonction 
de la disponibilite des elements nutritifs du sol et de l'humidite. Les especes aux 
distributions geographiques reduites ou a l'amplitude ecologique reduite ont 
une qualite plus constante. 
Tres bien appetes par le betail sont: Pennisetum unisetum, Brachiaria brizantha 
et Panicum maximum. Ce sont des especes sans adaptations xerophiles avec rela-
tivement beaucoup de parenchyme dans le limbe. 
Des developpements xerophylles on trouve sur p.e. Ctenium newtoniiti Loude-
tia arundinacea et elles sont done moins appetees. A cause des adaptations xe-
rophylles les graminees comme Loudetia simplex sont seulement consommees 
enetatjeune. 
Pourtant plusieurs especes ne sont pas du tout appetees: Cymbopogon gigan-
teus, Thelepogon elegans. 
L'appetibilite depend aussi de l'etat de developpement de la plante, souvent 
en fonction de la saison et du lieu. 
Le fourrage aerien est constitue des feuilles des ligneux; le fourrage terrestre 
surtout des graminees et legumineuses. 
Le choix de la consommation depend des consommateurs. Au Cameroun le 
betail (vache, chevres et moutons) est surtout oriente vers le fourrage terrestre; 
la faune sauvage connait une utilisation plus variee et plus complete. 
6.4.5. Maladies du betail 
Une maladie principale de la zone soudanienne est la trypasomiase transpor-
t s par les mouches tsetses. Dans les regions subhumides les mouches appartien-
nent au Glossina morsitans et G. longipalpis. Les savanes forment une habitat 
tres sensible pour le changement. L'environnement y change rapidement et la 
vegetation naturelle y est transformee en paysage cultive. En consequence sur 
les savanes le nombre des mouches tsetse diminue et done les galeries forment 
leurs derniers ressorts ici. 
Les mouches Glossinapalpalis et G. tachinoides se trouvent dans la foret ripico-
le et G.fusca et G. haningtoni dans la foret humide. 
Recemment a PAdamaoua il y avait des invasions du G. morsitans du Nord 
et G.fusca provenant du Sud. 
Au Cameroun il y a eu un programme d'eradication chimique par une applica-
tion des insecticides, aussi arrose par des avions. Le developpement recent forme 
Teridication par la lutte biologique. On etend des males steriles des mouches 
en telles quantites qu'ils surpassent les males naturels. 
Breman & Traore, 1987, observent que la lutte bioloque n'est pas encore effi-
cace par rapport a son cout: 
- la lutte chimique coute 8000-12000 fcfa/UBT/an, ces frais depassent la va-
leur brute de la production qui est 6700 fcfa. 
- lutte medicinale, 4 injections par an, 1175 fcfa/UBT/an. 
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Les frais sont, en fonction des couts veterinaires, a peine rentables tant que 
les paturages demeurent aussi peu productifs. 
La peste bovine est une maladie virale tres menagant. II y avait une epizootie 
dans le Nord Cameroun en 1982-1983, a cause d'une faible couverture vaccinale. 
Les taurins sont tres sensibles a la peste bovine et cette peste etait une cause 
de leur disparition pendant le dernier siecle (Beauvilain, 1983). 
6.5. Importance des paturages pour l'elevage 
L'elevage du betail est tres important pour le Cameroun. En 1988 il y avait 
4.471.000 vaches, 2.897.000 moutons et 2.906.000 chevres au Cameroun (FAO, 
1988). 
Les grands nombres du betail sont trouves dans: - l'Extreme Nord, 500.000 
bovins et un cheptel considerable des ovins et caprins; - le Nord, 400.000 bovins; 
- l'Adamaoua, plus de 1.000.000 bovins; - le Nord-Ouest, 300.000 (chiffres 
1970). 
Les 'grassfields" de la province du Nord-Ouest et le plateau de l'Adamaoua 
oflrent de bonnes possibilites du systeme des ranches (l'elevage extensif moderne). 
Moyennement la charge des savanes peut etre: 4 ha/vache sahelo-soudanien-
ne; 2,6 (2-7) ha/vache zone soudano-sahelienne; 2 ha/vache zone soudano-sahe-
lienne. La croissance dans la zone sahelo-soudanienne 35-70 kg/vache-annee; 
dans la zone soudano-sahelienne 25-30 kg/vache,annee (Breman pers inf.). 
L'elevage de l'Extreme Nord depend de la transhumance. L'elevage est la ri-
chesse de la region tant sur le plan monetaire (500.000 bovins, representant 20 
milliards FCFA (1981), que sur ceux de la vie des marches, des exportations 
et de l'equilibre alimentaire (Beauvilain, 1981). 
Pour l'approvisionnement de la viande les grandes villes du Sud dependent 
de l'elevage de l'Adamaoua et de l'Ouest. 
II y a une exportation considerable du betail vers Nigeria et le Gabon. 
6.6. Lafaunesauvage 
6.6.1. Introduction 
La faune sauvage est une richesse sous-estimee et sur-exploitee en Afrique 
francophone en general et au Cameroun en particulier. Pour la population elle 
est la source traditionnelle de la chasse. Contrairement a l'elevage la faune n'a-
vait pas de proprietaires clairs et done l'exploitation de cette faune n'etait pas 
limitee. Cette surexploitation de la faune combinee avec une occupation des 
savanes par les eleveurs et les agriculteurs ont diminue fortement les effectifs 
de la faune sauvage. 
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La situation recente de la faune de FAfrique occidentale en general est alar-
mante. Plusieurs especes comme le rhinoceros noir (Diceros bicornis) et l'Eland 
de Derby (Traghelaphus derbianus) sont menacees dans leur existance. La popu-
lation du damalisque (Damaliscus lunatus korrigum), autrefois tres commun, 
est diminuee fortement en Afrique occidentale et on trouve cette antilope seule-
ment encore autour du Nord Benin et au Cameroun. Les populations des autres 
especes sont reduites et pratiquement limitees aux aires protegees. 
Au debut du 20e siecle on a demarre avec la creation des reserves naturelles 
et des zones de chasse, puis les pares nationaux. La chasse traditionnelle est 
devenue illegale et consideree comme braconnage. Cependant la chasse constitue 
encore une source principale des proteines en zone rurale. En Afrique occidenta-
le 10-50% des proteines animates proviennent de gibier (De Bie, 1989). 
La chasse moderne pour les trophees a remplace la chasse traditionnelle. Des 
chasseurs etrangers, principalement de la nationalite frangaise, louent les zones 
de chasse et moyennant frais d'abattage ils sont autorises de chasser. Les chas-
seurs prennent les trophees et en general b viande est donnee aux villageois. 
En Afrique orientale comme au Zimbabwe et a TAfrique du Sud il y a un amena-
gement dirige vers une exploitation durable. 
Recemment les zones de chasse ont ete envahies par des eleveurs, chasses ail-
leurs par l'occupation de leurs paturages par Pagriculture et par la secheresse. 
Le tourisme est un revenu important pour le Cameroun. II est surtout base 
sur la richesse de la faune camerounaise. 
6.6.2. Faune camerounaise 
Cameroun est un pays encore tres riche en faune. Les antilopes, les elephants, 
les phacocheres, les giraffes, les singes, etc. sont abondants. De grandes parties 
des paturages sont reservees pour la faune. Les pares nationaux et reserves de 
faune sont nombreux dans la partie septentrionale du pays ou la visibilite dans 
la vegetation est bien pour l'homme. Dans la partie meridionale la faune est 
egalement riche mais moins visible et plus susceptible a Texploitation. 
Les consommateurs principaux des graminees au Cameroun sont: 
Les elephants (Loxodonta africana) sont nombreux partout au Cameroun 
(Waza presque 1000, Bouba Njidda plus de 1000; dans la zone forestiere et ail-
leurs commun). Les giraffes (Giraffa camelopardalis) sont nombreux a Waza 
(plus de 1000), ailleurs dans la zone soudanienne peu nombreux. Les Hippopota-
mes {Hippopotamus amphibius) sont localement encore communs dans les pares 
nationaux; ailleurs tres rares. Les populations des buffles (Syncerus caffer) sont 
decimees par la peste bovine. 
R. East (1990) donne les populations des antilopes suivantes pour le Came-
roun: Eland de derby (Tragelaphus derbianus) autour de 2000-4000 pendant les 
annees 1970; recemmant la population a ete decimee par la peste bovine; le Bon-
go (Tragelaphus euryceros) dans le Sud-est (Dja, Lac Lobeke). Les cephalophes 
(Cephalophus spp.t Sylvicapra grimmia), importants pour la viande de brousse 
sont communs dans la partie meridionale du pays et dans la zone soudanienne. 
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Le redunca (Redunca redunca) 5.600, surtout a Bouba Njidda, extermine a Waza. 
Le Cob Defassa (Kobus ellipsiprymnus defassa) plusieurs milliers dans zones sou-
danienne et sahelienne, extermine a Waza. Le cob de Buffon {Kobus kob) com-
mun dans les zones sahelienne et soudanienne. Le hippotrague (Hippotragus 
equinus) quelques centaines dans les savanes soudaniennes et a Waza. Le bubale 
(Alcelaphus buselaphus) commun dans la zone soudanienne, plus de 10.000.Le 
damalisque (Damaliscus hmatus) quelques centaines a Waza et quelques dizaines 
a Bouba Njidda. Le gazelle (Gazella rufifrons) est sahelien, les nombres a Waza 
sont quelques centaines et croissants; Oribi (Ourebia orebie) soudanienne, quel-
ques milliers. 
6.6.3. Utilisation des paturages par la faune 
La faune utilise, selon la saison, la plupart des composants de la vegetation. 
Les especes de la faune selectent differemment leur nourriture et sont plus ou 
moins complementaires. Leurs niches varient en sens vertical et horizontal. Ver-
tical selon la hauteur sur laquelle elles cherchent leur nourriture et horizontale-
ment selon leur dependance d'eau (De Bie, 1991, fig biz. 91). Les paisseurs sont 
aussi selectives dans l'utilisation de la couche des graminees. Le petit oribi est 
plus selectif que p.e. le buffle ou l'hippopotame (De Bie, 1991, biz. 139). Plusieurs 
antilopes varient leur menu en fonction de la disponibilite de la nourriture pen-
dant la saison (De Bie, 1991). 
Les elephants et les hippoptames sont moins susceptible de la qualite de la 
nourriture. lis peuvent acelerer la vitesse de passage de nourriture dans leurs 
voies digestives et ainsi prendre les elements nutritifs en quantites suffisants. 
Les elephants et les bubales peuvent etre consideres comme des especes clef. 
Des changements dans leurs populations indiquent des changements dans toute 
Pecosysteme (De Bie, 1991). 
6.6A. Exploitation de la faune sauvage 
La population camerounaise exploite fortement les sources de la diversite 
biologique. Cette utilisation est seulement durable lorsque les resources sont 
amenages correctement et les ecosystemes et les populations animales ont don-
nes le temps de se reconstituer. Alors une tres grande priorite est situee dans 
le developpement des initiatives pour la conservation et Futilisation durable 
de la faune. 
La responsabilite de l'amenagement de cette utilisation doit etre avec la popu-
lation locale. 
En Afrique francophone l'alternative de l'elevage traditionnel, l'elevage exten-
sif de la faune sauvage ('game ranching') est a peine pratiquee. Au Cameroun 
certains projets du gouvernement sont inities dans le passe mais il n'y avait pa$ 
d'execution correcte et en consequence les projets etaient abandonnes (Van der 
Zon, 1984). 
Une avantage d'un elevage de la faune est un meilleur usage de Tecosysteme, 
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un usage plus complet par la possibility d'une combinaison des especes d'ani-
maux aux besoins supplementaires. 
Le fourrage ligneux peut etre utilise en combinaison avec des herbes, pour 
compenser la basse qualite en saison seche des herbes. Plusieurs animaux sauva-
ges vivent sur de tels menus mixtes. Les differents besoins des animaux sont: 
- Elephants mangent de differents components de la vegetation et preferent 
des graminees et des legumineuses; en saison pluvieuse ils paissent surtout, 
mais en saison seche ils broutent. 
- Les hippopotames sont non-selectifs pour les courtes graminees vertes avec 
un taux de proteine entre 5-10%; en saison seche ils mangent aussi de la paille 
seche (DeBie, 1989). 
- Les rhinoceros noirs ont un regime tres varie mais avec une preference pour 
des legumineuses; les graminees sont rarement consommees. 
- Les grands ruminants utilisent leur nourriture plus efficacement et ga limite 
le temps de manger. Ils dependent plus de la qualite de la nourriture. Les 
petites ruminants ont besoin d'une nourriture avec un taux bas des fibres. 
Sous conditions extremes les ruminants souffrent plus que les autres. Les 
elands de Derby sont des brouteurs, par preference d'Isoberlinia spp. et d' 
autres legumineuses; les buffles, les cobes de Buffon, les cobes Defassa, les 
damalisques, les bubales, les oribis et les reduncas sont des paisseurs; les hip-
potragues prennent en majorite (90 %) des graminees, a cote des feuilles des 
arbres et arbustes; les gazelles ont un regime d'un melange des graminees et 
ligneux (part. Bosch, 1976; De Bie, 1991). 
6.7. Feux de brousse 
Les feux de brousse sont une phenomene des savanes de tout le Cameroun. 
Ils sont surtout violents dans la partie septentrionale et centrale, mais aussi dans 
les paturages de l'Ouest et les collines et montagnes. Dans la partie meridionale 
les feux sont assez exceptionels et limites aux endroits secondarises et endroits 
caillouteux. 
Le materiel seche des graminees perennes hautes de 1-4 m et les feuilles des 
ligneux donnent suffissant de combustibles pour permettre des feux annuels pen-
dant la saison seche. 
En general les feux de brousse sont allumes par Thomme, rarement il y a des 
causes naturelles comme des eclairs ou des evenement volcaniques. Les raisons 
principals de la population pour bruler la vegetation sont: 
- le nettoyage des paturages de vieilles tiges des graminees pour faciliter Faeces 
aux jeunes repousses; 
- Teradication des parasites (p.e. tiques) de betail; 
- amelioration des paturages par l'elimination des arbustes; 
- ouverture de la vegetation pour la chasse; 
- un sentiment de plaisir. 
L'intensite des feux depend de la quantite et le degree de secheresse du materiel 
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combustible, le moment du jour et l'epoque de l'annee. Les feux sont peu violents 
tot le matin au debut de la saison seche (feux precoces) et tres violents a midi 
au fin de la saison seche (feux tardifs). 
Effets. Les effets directs des feux sont enormes par la perte de fourrage. La 
microflore et la microfaune souffrent le plus. La faune est soit directement bru-
lee, soit attrapee par les oiseaux (milan, guepier, rollir) soit tuees par les tempera-
tures elevees. II y a une partie des animaux qui reussit d'echapper dans les creux 
et trous du sol ou des arbres. II y a la repression de la formation de la couche 
de Thumus. L'effet indirect est le changement de la temperature et de l'humidite 
par une insolation directe. 
L'accessibilite de la fraction de la vegetation d'une bonne qualite est amelioree 
par la disparition de la fraction seche et inappetee; p.e. pour Vetiveria nigritcma 
la disponibilite apres le feu augmente 3 fois. 
Les feux du debut de la saison seche (feux precoces) ont un effet degradant 
qui est egale pour les graminees et les ligneux. Surtout les petits arbustes sont 
tues par les feux tardifs. Les graminees perennes des savanes sont en general 
cespiteuses avec leurs bourgeons protegees dans le sol. Sans feu les ligneux se 
developperont et etouffent les graminees (e.a. Geerling, 1982). 
Les graines de beaucoup d'especes de savanes germinent mieux apres un pas-
sage de feu (Knapp, 1973). Plusieurs graminees fleurissent apres un passage com-
me Elionurus, Imperata cylindrica, Loxodera ledermannii. 
A longue terme dans les savanes seches les feux annuels causent une perte 
considerable en mineraux et en consequence une degradation de la vegetation, 
surtout lorsque les feux traversent une vegetation 2 ou 3 fois par an comme 
souvent se passe autour de Garoua. 
Chaque feu signifie aussi une grande perte en bois de chauffe. 
6.7.1. Degradation 
Dans l'extreme nord la densite de la population humaine est elevee et en conse-
quence Tagriculture et le nombre de betail sont importants. II y a une croissance 
du paturage sedentair et d'agriculture. Dans les annees seches la surdemande 
des terres resulte en une degradation forte des steppes et savanes. 
La plus forte degradation des paturages se trouve surtout autour des grandes 
villes de la zone soudanienne. Comme ailleurs en Afrique, la forte croissance 
de la population humaine demande de plus en plus des terres autrefois reservees 
a la faune et l'elevage traditionnel. Cela combine avec la demande de bois de 
feux pour la cuisson, l'extension de Tagriculture et une augmentation non 
controlee des feux de brousse ont change le paysage du Nord Cameroun forte-
ment. La superficie des savanes boisees a diminue fortement. Partout on voit 
des savanes degradees et dominees par des buissons pyro-resistants de 0,5-1,5 
m de haut et des annuelles non graminees. 
Les grands projects de developpement ont contribue aussi a la degradation 
(Rochette, 1985, van der Zon, 1987). Dans la planification des grands projets 
Wageningen Agric. Univ. Papers 92-1 (1992) 59 
les consequances ecologiques sur l'environnement ne sont souvent pas conside-
rees serieusement et ont des consequences non-prevues. Par exemple la construc-
tion d'une barrage dans le projet de la SEMRIII a Maga a elimine les inonda-
tions annuelles de la plaine d'inondation en aval et a cause une desertification 
de cette plaine. Le developpement des bas-fonds pour l'agriculture par la Sode-
coton et le projet de NE Benoue (MEAVSB) ont oblige les eleveurs (p.e. Mboro-
ro) a quitter la region ou de surexploiter les paturages. 
La transmigration de la population des montagnes Mandara vers des savanes 
soudaniennes exigent beaucoup des sols pauvres et rend l'agriculture non renta-
ble. 
6.7.2. Causes de la degradation 
Les causes principales de la degradation des paturages sont: 
- Feux. Les feux rendent le pature possible mais chaque feu cause aussi une 
destruction d'enormes quantites de biomasse. Apres une passage du feu il 
n'y a plus de protection des repousses contre l'insolation, l'erosion et le patu-
rage. Un 2me feu apres un feu precoce laisse disparaitre les restants. Un 
developpement normal de l'humus n'est pas possible. Les feuilles et tiges 
seches sont completement mineralises et susceptibles a l'erosion eolienne et 
hydrique. 
- Surpaturage, pietinage. Le nombre de betail augmente et la surface a pa'itre 
diminue. Par une degradation la capacite de charge diminue aussi. L'exploita-
tion n'est plus en equilibre. 
- Collection de bois surtout pour la cuisson de la nourriture mais aussi pour 
la construction. La collecte de bois cause une forte degradation des savanes 
mais a courte term peut etre avantageuse pour les graminees. 
- Agriculture. Sur les champs en savanes on connaissait trois annees de recoltes 
consecutives et puis on laissait le terrain en jachere pour une periode de re-
constitution du sol. Une augmentation de la population humaine signifie une 
demande des sols plus elevee. On diminue la periode des repos des jacheres 
et done la restitution du sol devient impossible. 
Les projets de developpement ne prendent guere l'importance de l'elevage 
et la fragilite des paturages en consideration. 
- Sedentarisation des nomades. Les paturages sont surexploites autour des vil-
lages et ils ne sont non plus laisses pour reconstituer lorsque les repousses 
sont finies. 
- Climat, pluviometrie. Les annees octogenaires connaissaient plusieurs annees 
avec une pluviometrie trop basse. Cette baisse n'a pas eu de consequence com-
me dans les pays saheliennes de l'Afrique occidentale mais avait une charge 
extraordinaire de pature sur la vegetation. 
6.73. Effets de la degradation 
Les facteurs de degradation souvent jouent ensemble dans degradation de 
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renvironnement. En general, on peut dire que les effets principaux de la degrada-
tion sont les suivants: 
- Une perte de perennes, degradation des paturages. 
- Une perte des paturages de la saison seche par un surpaturage des repousses. 
- Un changement de la composition floristique, moins de bonnes especes de 
pature comme les Loudetia spp. en zone soudanienne et Sporobolis indicus 
en zone montagnarde; augmentation des annuelles non gramineennes comme 
p.e. des Sterculiacees aux zones d'inondation. 
- Une acceleration de Perosion eolienne en saison seche et l'erosion hydrique 
en saison des pluies. 
6.7.4. Protection 
Parce que les causes de la degradation sont multiples, les solutions pour les 
paturages ne sont pas simples. Elles sont plutot situees dans les points suivants: 
- Une meilleure planification du territoire; surtout au niveau des grands projets; 
les considerations doivent etre ecologiques. 
- Une determination de la valeur des paturages. Une bonne comprehension 
de la valeur des paturages est tres importante. 
- Une bonne planification des feux et une prevention des feux sauvages. 
- Une rotation d'utilisation des paturages. 
- Une introduction des projets de reboisements; pas de projets comme Sahel 
vert avec des especes non-indigenes mais une protection des savanes par des 
pare-feux avec des champs, p.e. d'arachides sur les pare-feux. 
6.8. Amcnagemcnt 
Pour le moment l'acces aux savanes n'est pas limitee; tout le monde peut les 
utiliser. Une restriction d'acces est a peine possible. La regulation et surtout 
la prevention des feux est practiquement impoissible. L'ensemble fait l'amenage-
ment des savanes extremement difficile. L'amenagement des paturages pour l'e-
levage extensif est a peine rentable (Breman & Traore, 1987). 
Sur les plateaux de l'Adamaoua et du Cameroun occidental il y a des ranches 
d'elevage ou on a cloture des paturages. La regulation de nombre de betail y 
est possible. 
Dans les reserves et pares nationaux on utilise des feux precoces pour eviter 
des feux ravageurs du fin de saison seche. 
Une amelioration des paturages, experimentee aux stations fourrageres 
de Wakwa et Bambui, n'est pratiquement pas appliquee dans les paturages. L'in-
troduction des especes ou varietes ameliorees, p.e. varietes des Panicum max-
imum et les nouvelles especes comme Cenchrus biflorus, Brachiaria ruzuziensis 
n'est pas encore effectuee. Seulement le Pennisetum clandestinum on trouve a 
l'exterieur des stations fourrageres. Une application d'engrais n'est pas economi-
que. 
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Seulement les zones d'inondation du Cameroun septentrional ont une capaci-
te naturelle elevee. 
Les residus du sorghum apres la recolte sont une nourriture importante dans 
la saison seche. Une recolte donne a peu pres 1 tonne de graine par ha et 4 
tonnes de residus/ha. Les pasteurs sont toleres avec leur betail par les agricul-
teurs, qu'ils retribuent souvent. Le betail restore la fertilite des sols des champs 
en y deposant son fumier. 
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